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de difficultés à trouver la personne —Je suis sous la protection de ceS 01 Suite de la quatrième page. excentricites de l'orage.
Nous cédons ici la parole à un cor

respondant, voisin de la scène du dé
sastre, qui mieux que nous a pu se 
rendre compte de l'effroyable calami
té de samedi dernier. Nous n’avons 
pu visiter les lieux que mardi et con
trarié parla pluie nous n'avons pu exa
miner complètement le désastre accom 
pli en si peu d’instants. Voici la lettre, 
que nous adresse notre ami, M. Theo
phile Dutreix :

• Quelle catastrophe ! quel désastre 1 
quels malheurs !

« Qui l'aurait dit, il y a deux jours !
«Comment vous narrer ces scènes 

navrantes, ces désespoirs, ces larmes, 
et toutes ces douleurs ? comment vous 
faire comprendre l’effroi, l’épouvante, 
le frissonnement et la stupeur que 
cause encore la vue de ces ruines Non, 
ni la parole, ni l’écriture ne sauraient 
en donner l’idée ; seul le pinceau d’un 
artiste de génie pourrait en peindre les 
sublimes horreurs. Ne cherchez donc 
point dans cette page les agréments du 
langage et les séductions du style, la 
vérité parlera assez d’elle-même ; et 
l’on décrit sans art ce qu’on déplore 
sans feinte.

« Samedi soir, à six heures moins 
quelques minutes, un roulement as
sez semblable à celui que produisent 
les wagons sur les rails de fer, se fai A 
sait entendre, et aussitôt une trombe 75 
venant du sud-sud-est et s’étendant 
sur une largeur d’environ un arpent

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur 
la Vie, l’Ontario.

C’est l’une de nos Compagnies Canadiennes lew 
considérables, le* moins chèrantes et les 

plus fiables.
INCORPORÉE EN 1868.

Depot Gouvernemental $102,000 
Actif $533,000

ED. GIROUARD, Agent.
Boite 118, Moncton, N. B 

er avril 1884—1a.__

sauf-conduit ; arrêtez-moi si vous l’o
sez !

Tout est en ordre, répondit l’officier

qui était sa mère. Cependant une cho
se lui paraissait certaine, c’est qu’elle 
vivait; et il espérait qu’avec, l’aide de

rivière, et, d’ailleurs, j’y vais ; si vous 
voulez, je vous accompagnerai.

-Quand portez-vous?
—Dans une heure ou deux; j’ai 

quelques petit» préparatifs à faire, 
aussitôt après je serai à vos ordres. 
Vous n’ag qu’à m’attendre ici, je 
viendra € Corendre. Vous pouvez 
com RIBUN.
E? .. — - Arnis heures trois 

quarts, St. Luc vit arriver Siméon 
monté sur un vigoureux cheval de 
cavalerie, avec selle, bride, fontes et 
pistolets, tout au complet. Il portait 
en outre une boite de bois, suspendue 
par une courroie, passée ev bandon 
lière, et un paquet appuyé sur le pom- 
mean de la selle.

—N’ayez pas peur de mon accou
trement, M. de St. Luc, je vais exécu- 
ter une commission à 81 Hilaire.

St Luc na put s’empêcher de rire, 
mais ne fil aucune remarque; il mon 
la en selle et se mit en route avec son
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Meunier, qui la connaissait, il finirait qui examinait les signatures ; et ilN RICHE SANC NOUVEAFONT tendit le pallier au colonel.

La protection que contenait le sauf- 
conduit, était si puissante, que le co
lonel Wetherall vil bien que celui qui 
en était l’objet, devait être une per 
soune de considération. Comme il 
était un brave militaire, un peu vif, 
mais plein de justice et de droiture, il 
il eut regret de ce qu’il avait dit; aus

par la trouver. Il avait aussi l’espoir 
que M. de Rouville pourrait lui don
ner de bonnes informations. Il fut en 
core une fois tiré de sa rêverie par Si- 
méon, qui lui dit:

—Vous voyez celte maison dont la 
couverture est peinte en rouge, de 
l’autie côté da la rivière? Il y a un 
mai devant la porte. C’était la terre de
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Pour Maladies de Femmes, ces Pilules n’ont point d’égules. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par la malle pour 25c. en 
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W. B. GOULD.
HORLOGIEER ET BIJOUTIER,

Adnonce respectueusement au public de Sné- 
diac et des environs qu’il vient douvrir boutique 
dans la bâtisse ci-devant occupée par P J Swee
ney, en face du magasin John Calder, grand rue, 
Shédiac, ou il espère recevoir une part du patro
nage publie. Montres, Horloges, et Bijouteries 
réparées de choix et à grand marché. Ouvrage 
garanti. Un assortiment complet d’Horloges, 
Montres et Bijouteries sera ouvert dans quel
ques jours. Veuillez me faire une visite, et vous 
voue en féliciterez.—Il fév 84

arrêté à l’entrée du village el d’ou-tête qu’il la voyait
—Maintenant M. de St. Luc, je vais 

vous quitter; il faut que j’arrête à 
celte maison-ci. Vous n’avez plus qu’

blier ce qui avait été dit dans la cham
bre, avant qu’on sût qui il était

St. Luc accepta l’excuse, et deman-
une petite demi-lieue pour vous ren- da s'il pouvait voir M. de Rouville.ADRESSES D’AFFAIRESADRESSES D’AFFAIRES dre à St. Hilaire; vous voyez le clo- 
cher de l’église d’ici. M. Rouville de
meure un peu plus loin, dans une bel

Un domestique conduisit St. Luc dans 
un cabinet de lecture, dans lequel M. 
de Rouville se tenait habituellement 2Dr. G. A. Harrison, 

SHEDIAC, N. B 
shediac, 1er décembre 1871.

Dr. J. A. Léger.

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St, Moncto n.

Propriétés de fermes assu
rées a bas prix,

J. McO. SNOW, Agent.
io dée. ’79— la

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE

DEPUIS que j’ai adopté le système de mar- 
1 J quer mon nom sur TOUTES mes Chaus- 

sures, je m’aperçois que les commandes aug
mentent rapidement. A eeux qui ont besoin de 
Chaussures, Je dirai : Essayez les miennes, et 
assurez-vous que mon nom soit au complet sur 
le fond de chaque paire.

ABNER SMITH.
20 novembre 77—2m

T. William Bell & Co.,
Importateurs directs de

Vins, Liqueurs, Thes, Cigars.
&o., &c.

Bureau et entrepôt :

Ferguson’s Block, Dock St., St. John, 
N. B.

et où il recevait ceux qui avaient af-le maison do briques.
St. Luc continua sa route seul, et faire à lui.

—Veuillez m’exbuser, M. de Rou
ville, dit St. Luc en le saluant, si je 
me présente un peu lard el vêtu com
me je le suis, j’ai été forcé de venir 
un peu malgré moi.

• A Continuer.

IMPORTANT.
"7PILEPSIE 

1 Spasmes, Eclampsie
et Névroses sont

- -4 Radicalement Gueris 
par ma méthode 

norales
qu’après au

Traitement par correspondance. 

Prof. Dr. Albert
Honoré par la Société scientifique française de"la Mé

daille d’or do 1re classe pour méritée distingués.
6, Place du Trone, — PARIS

village, à l’entréecompagnon. Arrivés au camp qui arriva bientôt au
duquel un piquet des Royaux l’arrêta.

—D’où venez vous, lui demanda ce
lui qui commandait le piquet.

était un peu plus haut que l’église, à 
une vingtaine d’arpents du village, ils 
trouvèrent que la roule avait été com 
plètement barrée avec des troncs d’ar 
bres. Il leur fallut faire un assez long 
détour pour trouver un passage, et 
continuer leur route. Siméon regar
dait de temps en temps St. Luc, qui 
n’avait pas dit une seule parole ni fait 
une seule remarque depuis leur départ 
absorbé qu’il était dans ses pensées 
qui étaient bien loin d’être celles que 
son compagnon lui attribuait, et dont 
il avait une forte démangeaison de 
l’entretenir. Siméon se décida enfin à 
commencer la conversation.

—Vous pensez à ces barricades ? 
n’est-ce pas M. de St. Luc. Les An
glais seront reçus encore bien mieux 
ici, qu’ils ne l’ont été à St. Denis. 
Les habitants arrivent en foule.

—J'étais bien loin de penser à cela, 
M. Siméon.

—Mais à quoi pouvez-vous donc 
penser, si ce n’est pas indiscret. Me 
serait-il possibls-de. vous rendre quel ; 
que service ; no) er-vous, comme 
huissier, on a souvent occasion d'ap
prendre bien des chose». Je sais que 
vous cherchez quelqu’un.

—Oui, je cherche une dame Rivan ; 
et c’est pour cela que je vais chez M. 
de Rouville. J'espère en avoir des in
formations.

—Rivan ? Rivan ?...arrêtez donc, je 
crois avoir vu ce nom là quelque part. 
Attendez un peu...N‘y avait-il pas un 
autre nom ?
. —Rives ; peut-être.

—Non, non, j’y suis. Celle dame 
Rivan était marié à un Français, n’est 
ce pas? Qui est mort durant le pre
mier choléra ?

—Je ne puis vous dire s’il était 
Français; je crois qu’en effet c'est en 
trente deux qu’il est mort.

—C’est.ça. Sa femme était une de 
moiselle de Moutour ?

T’avantage, si 
de nouveau, 
pus, 
RIVIÈRES. ”
| pour vous 
pes côtes, et 
des informa- 
lime Rivan, 
dame Rives, 
lirais voulu 

il ne peut 
jours. Vous 
|même. Le 
les chemins 
iheval à So-

OFFICE :—Dans la bâtisse du Bureau de Poste.
—De St. Charles.
—Où allez-vous?
—Chez M. Hertel de Rouville.
—Il faut que vous voyez le colonel, 

il est chez M. de Rouville; je vais 
vous faire accompagner.

SHEDIAC, N.
18 avril 7

B.
TROMBE.

Samedi dernier, le temps, gros de 
menaces depuis le matin, subissait 
dans le courant de l’après-midi des

L. J. BellivauDr.
SHEDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le Jour et la 
nuit.

DR. H. E.BOISSY
MEMRAMCOOK, N B.

uillet 1869—ae

DR. ED. T. GAUDET, 
BUREAU EN face du Collège ST-JOSEPH

MEMRAMCOOK
.Ayant reçu les instruments nécessaires 

pour les opérations des différentes maladies de 
l’œil, le Dr. Gaudet s’occupera de cette branche 
l’une manière toute spéciale. —10 déc. 79.

Dit. L N. BOURQUE
BUREAU :

Main Street, MONOTON.
1er mal 1882.

—M’arrêtez-vous ?
—Oui, ce sont les ordres. Mais com et demi à deux arpents, passait avec la 

rapidité habituelle de ces puissants 
météores et renversait tout sur son 
passage.

• Barrières el arbres abattus,champs, 
dévastés, maisons renversées et leurs 
débris amoncelés et dispersés, meubles 
et effets complètement perdus, voilà 
pour les pertes matérielles. A l'heure 
qu'il est l’habitation de M. A. Mialaret 
el uue partie avoisinante do celle de 
MM. Théophile Perret et Ed. St-Martin 
n’offre plus que de vastes amas de rui
nes.

« A l'heure du sinistre, la pluie avait 
forcé chacun à rentrer chez soi. Da= 
près les informations qu'il nous aéte—- 
possible de recueillir, M. P. A. St Mar
tin était dans sa maison avec l’un de 
ses fils et l’un de ses petits neveux qui 
habitaient avec lui. Arrachée de sa 
base, la maison soulevée à une certai
ne hauteur s’écroula en retombant et 
ensevelit ses habitants sous d’innom- 
brables débris. M. Anatole Perret, 
charmant jeune homme, qui laisse une 
pauvre mère inconsolable, fut écrasé 
sous le poids d'une cheminée qui loin.- 
bail sur le sol.

« Au môme moment, M. Mialaret se 
trouvait sur sa galerie el Mme Miala-. 
tel, l’un de ses fils et sa petite-fille 
étaient dans leur maison. M. Mialaret, 
emporté, avec la galerie, par l’oura- 
gan, fut précipité à terre où on le trou- 
va, quelque temps après, ayant la jam- 
be gauche brisée en deux endroits avec 
une plaie horrible qui produisit une

colonel ün perturbations qui avaient le caractère 
’ d’un ouragan. La pluie tombait à tor-ma vous allez là où est le

soldat ira avec vous, et vous pouvez rents el le vent soufflait avec furie. A 
cinq heures, il était déjà nuit et cha- 
cun était rentré chez soi. Entre cinq 
et six heures, les habitants de la partie 
supérieure de la paroisse, sur chaque 
rive, entendaient, un bruit insolite, 
quelque chose comme celui que fait 
un train de chemin de fer courant à 
toute vitesse sur les rails. Uue trom
be, venant de la direction du sud-est, 
passai, rapidement sur une largeur de

rester à cheval ; mais ne cherchez pas 
à vous échapper, il a ordre de tirer.

—Je n’ai pas envie de m’échapper ; 
au contraire je suis bienaise de me 
faire montrer la maison.

ANNONCE.
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Magasin General de Marchan
dises Seches et Groceries,

A MEMRAMCOOKCR NER,
Sous les noms et raison de McMANUS ET 

LEBLANC.
Nous invitons cordialement l’attention du pu

blie sur notre assortiment, qui se compose de 
Marchandises Sèches, Habil

lements, Thé. Sucre, Gro- 
ceries. Sel, Melasse, Lard, 
farine de famille de choix.

à faire nuit, et les 
lumières étaient allumées quand il

Il commençait

il arriva au manoir. 11 y avait une 
sentinelle, en faction à la barrière, au 
bout de l’avenue par laquelle il fallait
passer pour se rendre au manoir.

—Qui va là ? cria la sentinelle 
abaissant son mousquet.

trois arpents environ el détruisait tout 
ce qui se trouvait sur son passage. La 
ligne suivie par le cyclone s’étendait 
de la limite supérieure de l’habitation 
de MM. Perret & St-Martin jusqu'à la 
limite supérieure de l’habitation de M. 
Antonin Mialaret. Hur la première de 
ces habitations un énorme pacanier 
était arraché avec ses racines et jeté 
contre la maison de résidence qui a

en

—Numéro trente, avec un prison * 
nier ! répondit le soldat qui accompa
gnait St-Luc.

—Avance, numéro trente, el donne 
la consigne.

—Diable ! pensa St. Lua, on vit sur 
le quirvive par ici. Il faut bien des 
cérémonies pour laisser passer un par- 
ticulier.

Après l’échange de la consigne, St. 
Luc et celui qu- l’accompagnait, en 
trèrent dans une belle et longue ave
nue qui aboutissait à l’entréé princi- 
pale de la maison. Il y avait égale- 
ment une sentinelle devant la maison.

En entrant, SU Luc demanda à voir 
M. de Rouville. 1 - !

—Il faut que vous voyez le colonel

Nous vendons à BIEN BAS PRIX pour ar- 
' gent comptant ou des produits.

P. S. McMANUS, R. A. A. LEBLANC, 
Bathurst, N. B.

Bureau : Rue Saint-George, près de l'hôtel 
Donnelly. 

N. B -Le Dr. Leblanc peut être consulté a 
toute heure.

Les commandes des marchands de la campa
gne par la malle ou autrement sont prompte- 

, ment exécutées aux plus bas prix du marché.
P. D. LEBLANC.

Memramcook, 20 mai 1884.

BRASSERIE FOYLE.
MAISONS OE MALT ET DISTILLERIE

COTONS !
EN GROS ET EN DÉTAIL

10,000 verges de COTON JAUNE, 
5,000 dn COTON BLANC
4,000 do COTON de couleur.
Ces cotons se vendent rapidement, car nous 

es offrons à des prix qui ne peuvent être égalés.

échappé comme par miracle à la des- 
truction. A côté se trouvait la maison 
de M. P. A. St-Martin, habitée par ce 
vieillard de 77 ans, son fils Félix, sa 
fille Mme veuve Perret, el le fils de 
celle dernière, M. Anatole Perret. Cev- 
te maison s’écrasa soudainement, cou
vrant de ses débris tous ceux qui l'oc
cupaient. Au même moment, la mai
son voisine de M. Antonin Mialaret 
était également démolie.

Dans la première M. Anatole Perret 
avait été couvert par l’effrondement 
de la cheminée au moment où il essa 
yait de fermer la porte de sa chambre, 
et ce n’est qu’à dix heures el demie 
que son corps put être retrouvé, écra
sé par la masse des débris. M. P. A.
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A. D. RICHARD, L.L.B., 
A VOCAT, NOTAIRE PUBLIC, Erc. 

DORCHESTER,N. B.
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Attention spéciale donnée a la collection des 
jettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis. 9880

HANINGTON & TEED, 
Procureurs-Avocats,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, &c., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L HANINGTON Q. C.

MARINER G. TEED.

de XX & XXX Aies et Brown Stout 
Porter.

RUM de fine saveur, BRANDIES, 
VINS, etc.

Manufacturiers

Importateurs de

b Main Street, MONCTON, en face des bureaux 
de poste et du télégraphe. -Ï 

J. FLANAGAN.
10 évrie*

Farine à bon
marché ! D1M.BROWN 

Artiste-Photographe, 
SHEDIAC, K- B.,

G Prend les portraits de 
toute mamere, au gré 

e des patrons. Agrandit 
.les photographies et 
C- portraits au parfait, et 

- 2 les encadre a prix ré
1dill.

Cadres d. Moulures, Chromos
/ ottos. Lithographies, Miroirs 

n ( ode à images, etc., etc.
• Vous qui avez besoin 

de quelque cho e dans celte branche, 
venez me voir, vous vous en trouverez 
bien et serez sa is faits.

Shédiac, 28 déc. 1881.

auparavant, repondit un officier, 
l'on avait averti de l'arrivée d’un

que 
pri

sonnier el qui était venu au-devant 
de lui. Veuillez passer dans cette 
chambre.

St. Luc entra dans une grande 
chambre, richement meublée, dans

Nous avons en magasin un 
. lot de —Montour ou Montreuil, m’a-t-ou19 février ‘79-

hémorragie mortelle. Comment M. 
St. Martin, Mme Mialaret el les autres 
ont ils pu échapper à une mort certai
ne, il est impossible de s’en rendre un 
compte exact. Tout ce que nous pou
vons dire c’est qu'à présent que tout 
danger est passé, en voyant les parties 
des décombres d’où tous ces infortunés 
ont été retirés avec diverses contusions 
heureusement sans gravité, on frisson
ne encore d'horreur et d’épouvante. A 
huit heures et demie, M. Mialaret ren- 
dait le dernier soupir dans les bras de 
M. Michel Becnel, son ami intime»

Après avoir commis les épouvanta
bles dégâts qui sont relatés plus haut, 
le cyclone traversait en ligne droite 
de Mississipi et s’abattait sur la rive 
gauche. L’habitation Angelina, immé- 
diatement en face, eut son parterre dé- 
vaslé et de grands arbres furent brisés- 
Deux des colonnes en briques de la 
maison furent renversées et la rampe 
de la sucrerie démolie. Plue haut dans 
le voisinage de l’habitation Angelina, 
une vieille sucrerie appartenant à MM 
Bourgeois stères, laquelle servait a 
abriter divers engins d'agriculture,fut 
renversée, là moitié d'un magasin à 
maïs fut emportée el quelques antres 
bâtisses légèrement endommagées. La 
perte de ces messieurs est évaluée à 
environ $2.000. La galerie du maga
sin de M. Lonis Chenet est emportée et 
le toit de la maison de M. Jacques Du-. 
hé, soulevé de deux pieds, est rompu

dit a Sorel, répéta St. Luc, ça se peut.
—Eléonore dé Montour, femme de 

M Rivau de...attendez; de, de Saint...
W. WELLS, 

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.
Bureau : Au-dessus du Bureau de Poste,

DORCHESTER, N. B.
Attention spéciale donnée à la collection des

Dettes dans toutes les parties de la Puissance et

FARINE,lord ; je 
orités mi-
cos désa 
nderai un i

aisir. Je 
ddu ba- 

vous re- 
er soit à 
s l’aimez

laquelle était le colonel Wethterall et 
saint, quelque chose ; je ne me rap- cinq ou six officiers qui causaient,

St-Martin, qui était alu lit au moment 
de la catastrophe, s’est trouvé pris dans 
les décombres et en a été retiré par les 
efforts 3e son petit-fils, M Tassin. H 
n’a eu que quelques contusions sans 
gravité à la jambe el son fils el sa fille 
n'ont eu aucun mal.

La résidence voisine était occupée 
par M. el Mme Mialaret, leur gendre 
el leur petite-fille. Les voisins accou
rus sur le lieu du désastre trouvèrent 
M. Mialaret étendu dans la cour, entre 
sa maison el sa citerne, couvert par 
une pièce de bois: il avait une cuisse 
cassée et par une profonde blessure 
son sang coulait abondamment. Trans 
porté chez M Alovon Granier, il expi
rait au bout de deux heures et demie 
Les autres membres de la famille ont 
échappé comme par miracle à la mort. 
Couverts par les débris ils eu ont été

pelle plus le nom ; mais je suis sûr 
qu’il y avait un de et un saint ...... St.

chantaient et riaient en attendant le 
dîner.

—Qui êtes-vous ? demanda le colo- 
nel.

St. Luc, sans répondre, lira de sou 
portefeuille le sauf conduit que lui 
avait donné le Gouverneur. Après l’a
voir lu el en avoir examiné la signa- 
tare, il fit signe à un officier d’appro- 
cher et lui demanda s’il connaissait la 
signature. Celui ci prit le papier, mais 
avant qu’il l’eut examiné, un de ceux 
qui étaient assis sur le sofa s’approcha 
en disant :—C’est peut-être une signa 
lure contrefaite.

SL Luc, déjà blessé de la conduite 
de ces officiers, ne put retenir son in
dignation, et saisissant par le bras 
l'officier que venait d’émettre celle 
blessante opinion, il lui dit :

—Je m’appelle “ de St. Luc ;” je

légèrement endommagée, que nous 

vendrons 

$4.50 le quart
tes Etats-Unis. 1 juin *7». Félix, je crois ; mais ne suis pas posi- 

tif.
—Ne serait ce pas des parents de.St. 

Félix qui tient auberge à St. Charles ?
—Oh ! non; ils n’étaient pas pa

rents. L’un était Français et celui-ci 
est Canadien. Celui dont je parle ap- 
partenait à la compagnie du Nord- 
Ouest, et il est mort ruiné.

—Comment savez-vous tout cela ?
—Je vais vous le dire. Dans le prin- 

temps de 1831 ou 32, ce M. Rivan de., 
je ne sais quoi, a été poursuivi ; une 
terre qu’il avait à Belœil, je vous la 
montrerai en passant, a été vendue 
par le shérif; c’est moi qui ai fait la 
vente. Voilà comment j’ai appris leurs 
noms, je les avais oubliés; si vous 
n’aviez pas prononcé celui de Rivan, 
je ne m’en serais pas rappelé.

_ Avez vous jamais vu Madame Ri
van ?

—Jamais ; ni lui non plus.
—Comment pourrais-je trouver 

quel était le second nom de M. Rivan ? 
11 pourrait bien se faire qu’elle fut 
connue sous le second nom.

_ Je crois que c'est probable. Vous

P. A. LANDRY,
A VOCAT, 
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MEMRAMCOOK, N. B.Nous vendrons ausal une bonne ferine 
« paient " pour $6.00 le quart. Avocats, Notaires Publics, Agents 

d’Assurance, etc.
BATHURST. N. B.

Cette nouvelle Institution agréablement située 
dans la magnifique Paroisse de Memramcook ; 
auprès du collège St. Joseph, est dirigée par les 
Sœurs de la Charité qui ne négligent rien de ce 
qui peut contribuer à la santé et au bien-être 
des jeunes Demoiselles, coudées A leur soin. Les 
Maîtresses prêtent une attention particulière A 
former leur élèves à la pratique des vertus chré 
tiennes et morales.

Le cours de l’instruction comprend le Fran- 
*16, l’Anglais, la Musique, le Destin, la tenue 
lu ménage, la coulure unie et ouvrage de gout. 
L’année scolaire est de dix mois. On reçoit des 
élèves au Pensionnat à aucune période de l'an

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
dés Etats-Unis.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, Etc., 

SHEDIAC, ...> .......N. B
on collecte les comptes avec expédition et 

on transige avec ponctualité toute affaire con- 
nee.—27 mars 1882

H. H. JAMES, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC. 

BOUCTOUCHE, N.-B.
Attention spéciale donnée A la collection des 

ettes dans toutes lew parties Je la Puissance et
Etats-Unis.—15mara83

G. F. FAIR & CO.,
comptant du peuple, Main Street,(Magasin

MONCTON, N. B.
inillet 1 '

Jacob H. Hébert.
Eneantour licencié pour te- con * de West- 

morland et de SHEDIAC, N.p

M. Tj:^^armet # 
*A de faire les annonces nécessaires.

Termes raisonnables.
6 janvier 1884. — ____________________

Chemin de fer Intercolonial

1884—Arrangement d’Ete- 1885.

sée.
CONDITION DE LA PENSION.

Le prix de la penaion est de quatre-vingts dol 
tare, la maison fournit un lit complet et objet 
le table. Chaque élève doit fournir ses objets 
le toilette. Toutes le* fournituree classiques 
sent à la charge des élèves. Les frais du méde- 
in ne sont pas compris dans la pension.

Moyenuaut dix dollars la maison se charge 
p blanchissage des élèves.
Le cours de musique et usage du piano, vingt 

collars par année. Le dessin, la peinture sont 
extras. A chaque trimestre les parents reçoi- 
vent avec le montant des dépenees des notes 
ar la conduite, le travail de leurs enfants.

Pour plus amples informations s’adresse r> 
la Supérieure.

Marchandises Sèches
Le meilleur Stock et le mieux assorti de Mar- 

chandises Sèches de goût et d’étape de Moncton !
Prix plus bas que les plus bas!
Chaussons, Mitaines, Etoffe du pays,Chemises, 

oile, achetés au plus haut prix !
Toujours un ou plusieurs commis français 

pour vous servir 1
' On épargnera son argent en achetant ici eu 

leu d'acheter ailleurs, comme on s’en aperce
vra en faisant l’essai.
par En face du Bureau de Poste, Grand’. Rue. ad 

J. FLANAGAN.
Moncton janvier 1881.

retirés vn moment après ; Mme Mia- 
laret avait reçu quelques contusions, 
mais son gendre et sa petite-fille n’a
vaient pas été blessés.

Le camp de l'habitation Mialaret a 
été complètement emporté et deux ou 
trois personnes de couleur out reçu de 
sérieuses blessures. Quelques bâtisses 
ont été renversées chez M. Théophile 
Perret Le magasin à mais de M. Alo 
von Granier, situé en dehors de la li
gne de la trombe, a aussi été renversé. 
La charpente qui recouvrait une ma
chine établie sur le bord du fleuve a

loge à Montréal à l’hôtel Rasco; dans 
ce village je n’ai point encore de loge
ment, mais j'y serai jusqu’à midi, de
main. Apprenez que je ne présente 
pas de papiers avec de fausses signatu 
res.

_Se commande ici, interposa le co
lonel Wetherall, vous devez respecter 
ma présence.

—Monsieur, répondit St. Muc avec

Edouard Girouard, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.

Moncton, N. B, 
Bloc-Record (en haut) vis-a-vis le bureau 

de poste. Main street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dates dans toutes lies " du Canada et des 
Etats-Unis. er p 83

dans le centre De toutes parts, ce 
sont des arbres brisés, déracinés, jetés 
ça et là, des barrières emportées. On 
trouve dans les cours de la rive gau
che de petites pièces do bois transpor
tées par la trombe de la rive opposée. 
Heureusement, nous n’avons à const - 
ter que des pertes matérielles sur la 
rive gauche. Personne n’a été bles e. 
Le cyclone s’est éteint après avoir can 
sé les dommages que nous venons d’e- 
numérer et on ne retrouve pas plus 
loin sa trace.—Le Meschacébé (Louisia- 
ne.

trouverez probablement le nom chez 
M. Rouville ; c'est lui qui a acheté la 
terre, il doit avoir les titres. Si vous 
ne les trouvez pas là, vous trouverez 
cela au greffe de la cour de Montréal 
J'avais bien les procès-verbaux ; mais 
j'ai déchiré tout cela, il y a longtemps

St. Luc fut quelque temps pensif, 
songeant que si celte Madame Rives, 
dont lui avait parlé M. DesRivières, 
n’était pas sa mère, il aurait beaucoup

1.IUNDI, le 1er Décembre 1884 les 
A partir de LUNeront comme suit, tous les 

Cetamanche excepte). jour, le Laisseront Shédiac

hauteur, vous commandez à vos sol
dats ; ordonnez-leur de se mieux com 
porter et de ne poiut insulter par des 
imputations injurieuses un étranger 
qu’ils ne connaissent pas.

—Non seulement je commande à
mes soldats, mais je suis maître dans son de M.
ce village el puis arrêter toute person pas quitté ses fondements. Ce ne sont 
ne rebelle à Sa Majesté. là, du reste, que deux des nombreuses

été emportés. Faits assez curieux : la 
cheminée en tole de cette machine, re-

6.40 A.
11.02 “

2.27 P.
do pour St. Jean, 

ARRIVERONT
tenue par des fils d’archal, est restée 
en place el la citerne attenant à la mai

Mialaret s’est vidée et n’a
UNION HOTEL,

O. 8. LÉGÈRE PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, WWoncton, N. B.
Accommodation Je première classe pour les 

voyageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

12.18 P

Ex 40 de Halifax et Piotou 
*rie Wont Da* ‘ur le temps d“ né 
ridien orientales D- POTTINGER1 surintendant

3.48 “
6.28 •-'
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MO NIT EU R ACADI ENL E

Ivent de l’Etat les pensions suivantes: dans 139 hôpitaux. Dans l'espace de fut condamnée comme une erreur 
cinquante ans, l’Eglise a construit et très reprehensible. Gette résolution, 
elle soutient actuellement 2,532 écoles sur une question sur laquelle l’Eglise 
catholiques dans lesquelles on donne 
l’instruction de la foi des commande

EMANGÉ PAR SES CAMARADES.NOEL! NOEI membres nous annonçait qu’elle était 
morte.

Devant elle, un jeune homme était 
assis sur Je plancher, tenant un bri
quet d’une main et une pierre de l’au
tre, et ayant devant lui plusieurs mor
ceau d’amadon.

Nous passâmes à la chambre de

Aussitôt je -me retours 
public, et je remarquai ■ 
hommes en faisaient au! 
fuient un tel spectacle, ■ 
on est trop près; mais t 
reur poussé par la foules 
miens miens sur l’écho 
vois, alors, le supplicié ! 
yeux blancs et effarés J 
hurlements affreux.. Le 
léger, n’avait pu tranch 
puissant, et il y restait engs 
Pales, éperdus, les bourg 

chent à retirer le fer de 
La victime Tele va nsla: 1a te 1 
nait serré dans son cou mus 

bourreaux appuyaient!l’abaisser etlui faire, 
telas, que les deux 
chaient à arracher, et dé*J 
fin,...l élevant alors à bout 
le laissent tomber...mais 
trop courte ne donne pas 1 
assez de force, et le couper 
que pénétrer un peu plus av 
fois encore, ils durent reel 
cette horrible besogne et 
chant le cou qu’ils obtinrent 
a L’indignation de la foule, 
de cette scène atroce, était 
menaçante et nous eûmes I 
contenir.1

Aussi, le procureur du J 
rencontrai, en descendait 1 

. boutoir a a es tacheme ^ 
nelle. H venait d’apprendre 

. écution avait été mal faite, 
borda me demandant ce 
passé : Des horreurs !” I 
“qui eussent été évitées, me 
procureur,si vous eussiez 1 
devoir. Le plus simple ex a 
bois de justice vous eût conva 
cette affreuse mécanique 

ble de fonctionner ! s‘610
répondre un seul mot...1

COLONEL I

Sa majesté la reine. $3,096,892; le 
prince de Galles, $600,915: prince Al- 
fred, $132,980; prince Arthur. $132,- 
500 ; prince Léopold, $126,750; prin
cesse royale, $40,000 ; princesse Hélé 
ne, $30,000 ; princesse Louise, do ; 
duchesse de Cambridge, do ; duchesse 
Augusta, $15,045; duc de Cambridge, 
$111,015; Princesse Marie, $25 000; 
Prince-Edouard (de Saxe Wiemar),

= -, ... x Une goélette vient d’arriver à Lewes, 
n’a jamais varié, peut être considérée 1 Delaware, avec deux infortunés ma- 
comme l’affirmation de sa résolution rins qu’elle a trouvés presque mou

rants dans une chaloupe.
L’un deux, le pilote Bertrand a 

avoué que lui et son camarade Swan-

men’s que le Seigneur a ordonné à 
ses apôtres d’enseigner jusqu’à la fin 
des siècles. Pendant l’année 1883,

de ne jamais céder à aucune pression 
pour la faire changer.

Le second chapitre du décret s’ap
plique aux séminaires, où on enseigne 
aux garçons les vérités de la religion 
d'une manière complète. La conserva 
tion de l’enseignement divin doit y 
être regardée comme le premier de
voir.

Préparation pour la prêtrise. —Un 
autre décret s’occupe des examens 
pour la prêtrise il contient un nom
bre considérable de stipulations tant 
sur les considérais is dont devront 
s’inspirer les sém aires de théologie 
en délivrant les degrés que sut les 
qualifications qui seront exigées des 
candidats. L’étude du grec deviant 
obligatoire.

Après l’adoption à l’unanimité de 
ces decrets et la bénédiction papale 
donnée par Mgr Gibbons, le concile 
s’assembla. La séance solennelle de 
clôture aura lieu dimanche prochain.

(1) En 1780, le clergé français donna * Louis 
XVI trente millions pour soutenir le droit des 
Américains dans la guerre de l’indépendance.

—La Semaine Religieuse.

UNE AUTRE CHANCE.
Le stock le plus grand, le plus beau à le mieux assorti à Shédiac!

481,834 enfants ont fréquenté ces éco
les catholiques qui ont été bâties et 
qui vivent sans aucun aide de l’Etat" 

$16,785 ; Princesse Leiningen, $7 300 ;- Le lendemain, les catholiques amé-

son ont mangé partiellement le corps 
d’un matelot défunt qui les accompa
gnait. - -

Ces malheureux avaient été éloignés 
de leur steamer, le Turley, par une tem
pête et c'est ainsi qu'ils se sont trou
vés abandonné en mer.

Le pilote Bertrand a fait le récit sui 
vaut :

La nuit étant survenu et la mer 
ayant grossi, la frêle embarcation de
vint ingouvernable. Au point du jour 
ses occupants virent qu’ils étaient em 
portes rapidement vers la haute mer. 
Le froid était excessif et il n’y avait ni 
eau ni vivres dacs le canot. Les vête
ments cirés des trois hommes se sont 
gelés sur eux.

Le lundi, la nuit suivante et la jour 
née du lendemain se sont passés dans 
les plus cruelles souffrances. Mardi 
soir, le délire s’est emparé des mate
lots—qui étaient tous deux des Norvé 
giens—et ils ont jéte à la mer les avi
rons et tout ce qu’ils ont. pu saisir. 
Vers minuit, le matelot de nom incon
nu a dégainé son couteau et essayé 
d’en frappon te Bilotalan ariantan’il voulait fégorger et boire son sang. 
Mais le pauvre diablei était tellement 
faible qu’aucun de ses coups n’a porté. 
Il est tombé subitement et il a expiré 
après quelques convulsions.

L’idée est venue alors au pilote que 
le corps de l’homme qui avait voulu 
le tuer pourrait servir à prolonger sa 
vie. Il a fait part de son projet à Swan- 
son, qui l’a approuvé. Les deux survi
vants ont réuni le peu de force qui 
leur restaient pour arracher les vête
ments gelés qui recouvraient le cada
vre, et dès que les épaules et la poitri- 
ne ont été à nus ils y ont plongé leur 
couteaux et sucé avidement le sang qui 
s’est échappé des blessures. Ensnite ils 
ont coupé des tranches dans sa chair 
et les ont mangées.

C’est après s’être réconfortés par cet 
horrible repas qu’ils ont aperçu un na
vire distant de moins d’un mille et ve
nant droit sur eux. Dès qu’ils ont eu

proue, et nous trouvâmes plusieurs 
matelots couchés dans leurs cadres, et 
un chien étendu au bas de l’escalier. 
Ce fut en vain que nous cherchâmes 
des provisions et du bois à brûler; 
nous ne découvrîmes rien. Alors nos 
matelots commencèrent à dire que c’é
tait un vaisseau enchanté, et ils m’an
noncèrent qu’ils ne resteraient pas 
plus longtemps à son bord. Nous par 
limes donc après avoir pris le journal 
de route du navire, et nous revînmes 
a nos vaisseaux, frappés de terreur, en 
songeant à ce funeste exemple du 
danger des navigations polaires, dans 
un degré de latitude aussi élevé.

Lorsque je fus arrivé à Hull, je fis 
mon rapport à l’amirauté, et d’après 
tes documents que j’avais sur les noms 
du navire et du capitaine, j’appris que 
ce vaisseau avait été perdu depuis 13 
ans, et que c’était par conséquent de- 
puis cette époque qu’il avait été enfer 
mé dans les glaces b—E du Nord.

UNE EXECUTION CAPITALE 

Nazterosi Mlttendihs et Arisona 
nants, nous prenions nos repas A1 
tel de France ; durant le dinet 
sergent de semaine fait demander son 
officier pour lui communiquer un or
dre de service, et quelques instants 
après, cet officier rentre tout ému en 
disant:

—Voilà une corvée qui m’incom- 
bel...Je lui préférerais quinze jours

—Quelle est donc cette corvée ? de
mandons-nous.

—De commander le détachement 
qui doit assister à l’exécution de de
main ! Je ne pourrai jamais supporter 
un pareil spectacle ; son idée seule 
me fait frémir...Je me ferais porter 
malade si cela ne devait pas faire 
marcher un autre à ma place.

On aurait grand tort de taxer cet of
ficier de faiblesse et de sensiblerie ; la 
nature humaine est bizarre. Le maré-

Prince Victor de Honhenlohe, $9.300 ; 
ameublements total $4,434,765.

ricains, pour la première fois depuis
Nous vendrons, d’ici au Jour de 
lAn, comme de coutume, à des 
prix extrêmement bas pour argent 
comptant.

que l’Eglise catholique existe en Ame 
rique, ont par leurs représentants anOn fait, à Leipsic, le procès de huit 

anarchistes accusés d’avoir pris part 
au complot qui avait pour objet l’as
sassinat de l’empereur Guillaume La

troisième concile plénier, rendu un 
hommage officiel au Jour d'action de 
grâces, proclamé par le président des 
Etais Unis. Et non seulement, le cou-preuve établit que de la dynamite i 

avait été cachée dans des arbles creu- cile a rendu cet hommage dans ce
jour, mais il a pourvu à ce .que ce 
jour fût reconnu et observé tous les 
ans à l’avenir. A cet effet un décret a 
été formulé affu que le Jour d'action 
de grâces soit, désormais, un jour de 
fêle d'obligation pour tous les catholi- 
ques des Etats Unis et qu'il soit obser

sés, qui bordent la voie prise par le 
parti royal, qu’il en avait aussi été 
placé dans un conduit sous l’eau, et 
que des fils métailliques établissaient 
la communication avec la forêt et les 
mines. Remidorf, Kierehler, Rupsel

BONNE FARINE $4.50 le quart
BON THE 2oc la livre
BEAU COTON GRIS 4c la verge, etc., etc. et Sadler, qui sont les inventeurs du 

projet, sont :
et d'autres sont aussi mis en accusa-

accusés de haute trahison, vé comme sont observés les autres 
jours de Tète par une messe et un ser
mon. Bien que ce décret ne possède 
pas encore la sanction officielle du 
Pape, il n’y a pas de doute que puis- 
qu’il a été promulgué officir Uement a 
la Gahédrale, il a été p. cle 
consentement, sinon l’ex hésite
Sa Sainteté.1

La première célébration catholique 
du Jour d’action de grcaes a été une 
cérémonie des plus imposantes L’an

lion comme auxiliaires.
Ce procès soulève une vive excita

tion dans la classe ouvrière.
—Les e.' méditions du charbon de 

Pictou pour l’année, jusqu’au 20 no
vembre, s’élèvent à 158,250 tonnes.

FANATISME.

Nous sommes décidés à mériter le nom que cha
cun nous donne, c’est-à-dire que notre

1Atr^M calomnia —Quelques iournaux 
de Montréal lançaient ces jours der-IAGASIN EST LE MEILLEUR 

LA VILLE.
FAITES-NOUS TOUS UNE VISITE. — VOUS SEREZ SATISFAITS.

MARCHE DE
niers une abominable accusation con
tre un vénérable curé, M. l’abbé Pe
pin, curé de St. Antoine Abbé. C’était 
tout simplement une alroce calomnie, 
fruit d’une conspiration sans nom 
ourdie par quelques infâmes. Nous li

tique Cathédrale métropolitaine re
gorgeait de fidèles. Le sermon prêché 
par l’éloquent Mgr Spalding, évêque 
de Péoria, 111., fut des plus intéres
sants et dans un grand esprit de tolé- ,

Ceux qui ont lu le “ World ", jour- 
nal anglais publié à Chatham, N. B., 
depuis quelque temps, ont dû se con
vaincre que le fanatisme s’est emparé 
de cette feuille d’une manière alar
mante. Il est vrai que ce journal ne

MELANSON & BOURQUE, SHEDIAC. 
1er déc. ‘84. * rance pour tous ceux qui portent le 

nom de chrétiens. " Les catholiques 
célébreront ce jour en commun avec 
tous les autres chrétiens," fut une 
phrase de ce sermon qui contenait des 
pensées rarement exprimées en chaire 
et qui trouvent rarement aussi de l’é
cho dans la presse catholique.

La grand'messe pontificale fut célé
brée par le vénérable archevêque La
my de Santa Fé. L’archevêque Gib
bons, revêtu des ornements officiels 
de représentant lu Pape, était assis 
au trône ; les évêques poi tant des cha
pes rouges étaient dans le sanctuaire ; 
les théologiens et les prêtres des pa
roisses occupaient les bancs de de
vant.
" Que toutes les nations prient le 

Seigneur,” tel était le texte du ser
mon de Mgr Spalding. Si Grandeur, 
après avoir constaté qu’il était d'usage 
en Amérique de désigner un jour dans 
l'année pour remercier Dieu, créa 
leur et donateur de toutes choses, 
ajouta :
“Les pères du troisième concile, 

d'accord avec les principes de la foi et

sons dans un journal, qui avait repro
duit l’accusation :

Comme nous avons sur la foi d’un 
antre journal, publié une partie des 
accusations portées contre M le curé 
Pepin, de St. Antoine Abbé, nous de
vons en justice dire que l’accusé et 
ses amis opposent une dénégation for
melle à tout ce que l’on a dit sur le 
compte de M Pepin.

MAC: nior nAlccle saurait former l’opinion publique, toutMonsieur MAGLOIRE CAISSIE de même, il semble avoir adopté la
est nommé agent du Moniteur pour la paroises maxime de Voltaire “ mentez, mentez. 
d’Acadie Hiding et dee environs. Les gens peu- il en restera toujours quelque chose ” 
vent s’adresser A lui pour ce qui concerne l’a - Les commentaires du World sur la 
bonnement. convention Acadienne du 15 Août der

Monotone nier étaient injurieux, fanatiques etMonsieur EDOUARD M. LEGERE révolutionnaires. Je dis injurieux par 
de Memramcook, veut bien agir comme agent ceque, il attribuait aux Acadiens des 
du Moniteur. Nos abonnée de Memramcook, et motifs injustes Fanatiques, parceque 
des localités environnantes pourront lui confier ses remarques ne pourraient lui rap- 
leurs redevances 4 notre journal. porter aucun bénéfice, révolutionnai

Monsieur PIERRE res parcequ’il cherchait à soulever con
, r ssies FIRME MCKAY, tre les Acadiens les préjugés des au- 
de Kingston, consent d’agir comme agentd tres races. r J b
Moniteur pour cette localité. On pourra s’adres- Parceque les Acadiens se réunissent 
mer a lui pour ce qui se rapporte au journal. le 15 Août pour célébrer leur fête na- 

Monsieur ANSELME D. LEBLANC tionale, l’Assomption. Parcequ’ils se 
en. 1 . choisissent un air national, un Dra-
Maître de poste Légerville, est notre agent peau national, parcequ’ils s’efforcent 
pourles dimerents villages de st Paul, comté de de conserver leur langue, leurs coutu- 

mes, leurs traditions, ils sont signalés 
-----===-========--========== comme-des sujets dangereux, suspects 

Conditions d’Abonnement : Les uns, et le grand nombre,consida
Une copie, un an, ..... .. .................$1.56 rent cette sortie du World comme inop
c * , , six mois,.................... 0.75 portune ; les autres y trouvent un ali

club de cinq ou plus, un an,.. 1.00 ment à leurs préjugés, et d'autres en
* « six mois, 0.50 sont naturellement offensés.

Avis aux Mères !
Etee-voee tourmentée» la nuit par les cris 

perçants d’un enfant qui fait ses dents? Eh bien 
ayez une bouteille du SIROP CALMANT DE MME 
WINSLOW pour la dentition des enfants. Il est 
inappréciable. Il soulagera instantanément le 
pauvre petit malade. Fiez-vous-y, mères, c’est 
sur. Il guérit dissenterie et diarrhée, régie esto- 
mac et intestins, chasse colique, amollit genel- 
vas, diminue inflammation, et vivifie le syste- 
me. Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW pour 
la dentition des enfants est agréable au goût, et 
eel une prescription d’un des plus ancienne» et 
meilleures nourrices de» Etats-Unis. En vente 
chez tous le» droguistes du monde. Prix 25 ets 
la bouteille.—22 mars 84—1»

LE BON VIEUX TEM 

Le plus grand phénomène ■ 
grands-pères aient été témoin 
sans contredit «la grande noi 
1819.» Bho

Il y eut plus tard, en 1829 
nous, nne journée où une e 
profonde enveloppa Montréal 
sieurs autres endroits du 
cette journée n’etait que de 19 
Jean en comparaison de 

noirceur de 1819.
Comme les conteurs d’histe 

bon temps ont tracé plusieurs 
déplorables dans le champ de 
re, nous allons aujourd’hui 
nos lecteurs quelques renseign. 
puisés aux meilleures sources 
phénomène terrible.

Dimanche, le 8 novembre 1 
sombres nuages se répandired 
l’atmosphère. Ces nuages étaie 
que noirs comme de l’encre 
dirent plus bas que les flancs 
Royal. Tout à coup les cataral. 

ciel semblèrent s’ouvrir et 
entielle inonda les rues de 

Lorsque le ciel se fut un y 
séréné, après l’orage, la terre 
va couverte par une espèce de ‘ S 
noire, qui a l'œil, au goût et 1 
rat ressemblait beaucoup à de

Pendant la matinée le soles.” 
apparu avec un disque d'an 
dre, entouré d’un halo. Quelque 
res plus tard l’astre du jour brit" 
éclat inaccoutumé et prit 
rose.,

Il ne se passa rien de remas 
dans le firmament pendant la ■ 
du lendemain, jour ou il y eue 
nez forte forte gelée. Le jour T 
fut mardi le 9.g

Le firmament dans l'avant m' 
charge de nuages sombres et 
Une vapeur forte se dégagea de 
tes plus denses et plu» noires.g 

Au lever du soleil la coule 
nuages se changea. Ils avaient E 
une teinte verte et graduellenl 
devinrent aurai noirs que l’Ere 
jour là le soleil s’était levé d’us 
leur orange foncé. En montant : 
zénith il changea cette nuance 
vint rouge sang. Il prit ensuit 
couleur brune foncé, ne projeta 
une lumière très faible.

A midi l'obscurité devint si g 
de que la circulation était imp 
dans les rues. On alluma les ch 
les dani les maisons ; les séan 
la cour et les opérations du ce 
ce se faisaient a la lueur des qui 
Les âme timorées, les supersti: 
les libres penseurs les plus a 
croyaient que la fin des temps • 
rivée. Dans les maisons les 1/ 
qui ne tombaient pas en syncop 
taient leurs chapelets. Lee trois 
l’église paroissiale, Bonsecours 
récollets, étaient remplies par u, 
le compacte de fidèles qui se 
raient a leur dernière heure. O 
dit que plusieurs moururent de 
eur.

On se livrait à toutes espe 
conjectures sur la cause du phe 
ne. Lee plus savants prête, 
qu'un volcan venait de se for 
d'entrer en éruption à proximité 
ville et que sa vapeur envahisse' 
environs.

Quelques personnes soupço: 
le Mont Royal d’avoir un 
éteint qui s’était remis en a 

.Essupposaient que Montréa_ 
(het le sort d’Herculanum. h. 
et Stabies. Les vieilles femm 
yaient à l’accomplissement de b 
lies faites par des sauvages qui 
dit que Montréal périrait par u 
blement de terre. Les âmes le 
timorées prétendaient que l’ol 
était causée par un feu dans 
et les prairies. La désolation é 
tout même les animaux d 
champs et les écuries proféra 
cris plaintifs.

L’obscurité augmentait ou 
nuait selon les changements -

A trois heures de l’après-n 
noirceur fut à son apogée et 
yens de Montréal furent affole 
terreur. Les plue braves con 
rent à blêmir et tremblèrent 
les plus timides. Pendant l’o 
le tonnerre se mit à gronder 
dre éclata avec une violence < 
table. Un éclair d’une grande 
sillonna le sein des nues et 
sur la flèche de l’église parois

La foudre serpenta pendar 
ques secondes autour de la ! 
soutenait la croix et y mît le 
suivit ensuite le paratonnerre

Nous lisons dans le Witness à ce su
jet : 
“Ua homme politique conservateur

comte de Chateauguay nous informe, 
au sujet de l'affaire de M. l’abbé T 
Pepin, accusé de s’être servi du con
fessionnal pour des motifs malhonnê
tes, qu’il existe des preuves établissant 
que le révérend M. est victime d’une 
infâme conspiration, et qu'en temps 
et heu la preuve sera fournie par un 
témoin qui a eu connaissance du 
complot dans tous ses détails et des 
instructions données aux petites filles 
sur ce qu’elles devaient dire Le curé 
a mis celle affaire entre les mains de 
son avocat qui prendra tels procédu
res qu’il jugera convenable contre les 
conspirateurs.”

la certitude qu’on les avait vus et qu’
on venait à leur aide, lis ont jeté à la 
mer ce qui restait du cadavre dont ils 
Venaient de se repaître, en quoi ils 
nous semblent avoir eu tort, car le fait

chal de Saxe se trouvait mal à la vue 
d’une chauve-souris, et ce lieutenant, 
monté depuis aux plus hauts grades, a 
déployé dans les circonstances les plus 

feranalre dans beaucoup d’esprits Ie Crimed, comme colonel; au Mexique 
■8■■ 

= eemuc-......‘ 

- - - - - —. . . . . . . . . . mer le cercle à mes hommes pour
VOYAGES ET DÉCOUVERTES, contenir la foule et je restai presque 

____ _______________ seul, dans l’espace vide autour du ter-
Nous rapporterons aujourd’hui l’a-rible instrument.

venture extraordinaire du capitaine pus alors examiner de près l’in- 
Warrens, ce vieux loup de mer gui fame machine, et tout d’abord elle me 
avait passé la plus grande partie de parut bien pente, comparée à celle 
sa vie à la pêche de la baleine dans que javais vue à Paris. Les poutres, 
les mers du nord. Nous lui laissons la les planches étaient mal équarries, 
parole. , j mal jointes, semblaient peu solides, et

Je me trouvais, dit-il, au mois le couperet, l’affreux triangle d’acier, 
d’Août 1775, naviguant vers le ie paraissait étroit, courts et teger, l’appa- 
^^  ̂S «%rd — XE 

seau je vis la mer entièrement fermée non gui tine pour des nains ou des 
par les glaces; on ne découvrait, aus- Dans ce moment la a A
si loin que la vue pouvait porter, que trailans ce moment, la charrette péné- 
des montagnes et des pics couverts de damne cercle, apportant le con- 
neiges. Le vent tomba bientôt, et je A Pave a
restai pendant deux jours, dans la con dia d’extrémité des parterres du jar- 
tinuelle perspective d'être écrasé par arbres suileries, du côté des grands 
cette épouvantable masse de glace que de res, auprès de terrasse du bord 
le moindre veut pouvant pousser sur l’eNGlil & a une statue d’Hercule, nous. / hercule Farnese, je crois, tenant

Nous avions passé le second jour dans sa main gauche, derrière son 
dans les alarmes, lorsque vers minuit, dos. les trois pommes d’or des Hespé- 
le vent s’éleva, et aussit Bt nous entendrades Elle est, tête et corps, l’exacte 
dimes l’horrible craquement des ela- représentation de ce qu était Mathieu 
ces qui se brisaient el se heurtaient en ornes !.. Un géant * uu colosse 1... 
dont le bruit ressemblait aux éclats du par avait tué un curé, en le tenant

Dourpat les pieds, et lui brisant la tête - pour contre les murs de la cave du presby- 
tant apaisée peu à peu, nous vîmes la pirail. 1 8 était introduit par un sou- 
barrière de glace qui était devant nous 
entièrement rompue, et un large che-

JL poussés par leur bienveillance pour
tous oui décidé de reconnaître et de
commémorer d’une façon solennelle 
un usage qui tend à fortifier en nous, 
catholiques et Américains, notre re 
connaissancelenvers la sage et Pater 
nelle Providence pour toutes les grâ 
ces qu’Elle nous a prodiguées. L’ap 
pel des autorités civiles, demandent 
aux citoyens de cesser leur travaux, 
et d’élever leurs pensées vers Dieu, et 
de remettre devant leur esprit les bé 
nédictions qu’Il continue de répandre 
sur notre esprit, est un “appel auquel 
nous répondons de tout cœur. Nous 
catholiques et américains, nous ne 
pouvons jamais manquer de motifs de 
reconnaissance. Les catholiques, les 
premiers, oui proclamé dans le Nou- 
veau-Monde les principes de la tolé 
rance religieuse, les catholiques ont 
versé leur sang pour notre indépen 
dance, et l’aide des catholiques des 
autres pays nous a rendus capables de 
devenir une république libre. (1) Ceux 
de nous dont les pères prirent part 
alors, à la fondation de la République, 
doivent s’enorgueillir de ses succès. 
La République accorde la liberté à 
l’Eglise, et l’Eglise donne aide à la 
République en développant parmi ses 
citoyens une débordante reconnais

Invariablement payable d’avance, au moins par six Voyez le fanatisme aveugle ! S’agit 
mois. il de la St-André, fête nationale des

L’envoi du Moniteur sera cessé, sans Écossais ; il en fut un rapport chaleu- 
exception, à tous ceux qui ne l’auront reux, publie les discours &., &., &. 
pas renouvelé à l’expiration de leur En effet, qui pourrait se trouver of- 
terme d’abonnement. fense de ce que les Ecossais, venant à

FERD. ROBIDOUX, Chatham ou ailleurs célèbrent l’auni 
Editeur-Propriltcire versaire de leur fêle nationale. Qnoi----+ ----X de plus légitime, de plus naturel, que 

[les membres qui composent une na- 
e----------------------------Grndion tionalité quelconque se réunissent à un
3 OuonueuT aulell. jour de semaine pour se recréer, s’en- 

courager et s’entraider. On a tou- 
==0== y jours toléré, encouragé ces célébra- 
. . lions. Ce n’est un sujet de scandale que

Shédiac, Jeudi, 11 Décembre 1884 depuis que les Acadiens, imitant 
l’exemple de leurs voisins ont voulu 
eux aussi chômer leur fête.5 Pour
quoi donc ces balances à diverses me
sures ? Est-ce que les Acadiens n'ont 
pas contribué autant que les autres 
nationalités à ouvrir le pays et à le 
faire prospérer ? N’est-ce pas l’Acadien 
qui colonise nos forêts vierges et qui 
cultive le sol et qui par là devient le 
premier bienfaiteur de son pays ! Pour 
quoi donc lui refuser les privileges 
que l’on accorde volontiers aux autres.

L’Honorable M. P. A. Landry.
(Du Sorellois.)

Nos amis du Nouveau Brunswick, 
nous sommes heureux de le constater, 
semblent jouir d’un renouveau de for 
ce et d’influence, et bientôt si la ru
meur dit vrai, ils auront des représen- 
tants sur le banc comme ils en ont au 
parlement.

Ils sont unis el travaillent de con
cert au succès d’une cause commune, 
la revendication des droits et des pri
vilèges auxquels ils peuvent aspirer et 
dont ils ont été plus ou moins privés 
jusqu’à présent.
1. Pour eux, il ne faut plus de ces bar 
rieres qui les ont jusqu’à ce jour em
pêchés d’avoir un dss leurs pour juge, 
el ils semblent décidés tout de bon à 
ne cesser de guerroyer que lorsqu’ils 
auront obtenu ce qu’ils demandent.

En cela ils ont raison, el une sem
blable conduite les honore d'autant 
plus que les moyens dont ils se ser
vent sont plus justes et plus équitables.

Trop longtemps la persécution, le 
despotisme et les injustices de toute

AVIS
Aux Fermiers de West 

morland, Albert, Kings
... __ et Kent.
—MOUTURE—M’étant procuré deux Jeux dis- 
tincts de Meuniers et l’engins. Je suis prêt, do
rénavant, a moudre 900 boisseaux de grain en 
94 heures. Le moulin marchera jour et nuit (le 

manche excepté), jusqu’à la fin de la saison. 
es fermiers d’au loin auront leur grain moulu

.e même Jour. Satisfaction garantie.
3Le grain envoyé par le chemin de fer se- 

ra transporté gratuitement de la station au mou 
lin et du moulin A la station

Moulin a Farine a Vapeur de 'Monctoi
J. R. FOSTER, Propriétaire.

Moncton, 10 octobre 1888.
BULLETIN

—Au prône, lundi, M. le curé Duel 
let a fait, sur le dogme de l’Immacu
lée Goncepliou, une instruction qui a 
vivement impressionné les fidèles.Alfred G. Lawton,

Chimiste et Droguiste,
Annonce respectueusement au publie de Shé- 

diac et des environs qu’il a ouvert un comptoir 
dans 1a bâtisse-Bourque au coin de la place de 
la station, en face du bureau de poste, avec un 
assortiment choisi de

Drogues et Produits Chimiques purs 
De Londres,

Remedes patentes,
Brosses et Peignes,

Savons Elegants,
Parfumerie de 1re classe.

Le tout est neuf et frais» et cè qu'il y a de 
mieux.

mo Les médecine voudront bien observer que 
nous n’avons pas recours au charlatanisme, no
tre but étant de fonder un commerce légitime 
de Droguiste pour les prescriptions et les famil 
les, et pour y arriver, nous avons choisi avec le 
plus grand soin les

Meilleures Drogues et Produits 
Chimiques de Londres et les 
Preparations Pharmaceutiques 
les plus fiables qu'il y ait.

Nous offrons vingt années d'expérience et de 
pratique en garant que le» intentions du pres- 
eripteur seront fidèlement remplies sous le rap
port de l’exactitude du composé que sous celui 
de la pureté des médecines.

PRIX RAISONNABLES.
Alfred G. Lawton,

Chimiste et Droguiste.
En face du bureau de poste.

son
Sir John A. McDonald est arrivé 

dimanche à New-York, retour de 
Londres.

On a placé la statue de sir George 
Cartier sur sou piédestal au carré du 
parlement, Ottawa. Il y avait beau
coup de monde. Sir Hector Langevin 
était présent.

Les pertes causées par les incen
dies aux Etats-Unis et an Canada, cet 
te année, sont évaluées à $110,000,000.

Pourquoi crier aux armes, parceque 
ce petit peuple une fois dans l’année 
se rassemble pour se délasser de ses 
fatigues et se récréer en frères ?

La réponse, la seule réponse, c’est 
que le fanatisme est la règle du jour; 
c’est pourquoi on se scandalise si fact’ 
lement.

L’Eglise ne peut trouver, nuisance.
le part la terre, un tel home qu’en sorte ont pesé sur ces braves Acadiens;]

1 ils ont droit à l’émancipation, mais à tonnerre. Cette nuit fut terrible 
une émancipation complète, formelle, nous; mais le matin, la tempête 
et ils n’auront celle émancipation que to-’ — - . . -
lorsqu’ils pourront aspirer à tous les 1 — --- .. — • Brave yur eutuevant nous c
emplois, à tous les postes qu’il est au entièrement rompue, etun large che e soupirail avait joué un grand
pouvoir de la couronne de confier à nal s’étendre, à perle de vue, entre ses TT dans son affaire....
ses sujets, de quelque origine qu’ils deux côtés. Le suleil brillait, et nous »., I était établi que l’assassin n’avait
soient. naviguons par une légère brise pupenétrer dans l’intérieur que par

Aussi tous les vrais amis des Aca- Nord, cette ouverture...l’avocat chargé de la
diens se réjouissent des faveurs par- Tout à coup, en regardant du côté defence 1 avait donc fait mesurer très 
fois accordées à ceux-ci, et ils ne dé- du chenal, nous vîmes apparaître les exacttement et l’impossibilité absolue 
sirent rien tant que de les voit jouir mâts d'un vaisseau ; mais ce qui introduction par ce passage, pour un 
des mêmes droits, des mêmes privile- étonna plus encore, ce fut étrange homme du volume de son client, en 
ges dont ils jouissent eux mêmes. maniéré dont les voiles étaient disposerait ressortie...Aussi disait-il quel- 

Sans aucun doute les Acadiens sées, et l’aspect démantelé de ses verques jours avant le jugement: “ —Il 
n’ont pas depuis un certain nombre gues et de ses manœuvres. Il conti nexiste aucune preuve matérielle con 
d’années, été injustement traités; sans nua à marcher pendant quelque temps: Cornès. Il
doute ils n ont pas été comme jadis, puis s’arrêtant sur un bloc de ceps; impossible
persécutés et odieusement exploités demeura cane men------- J» ° > ATI étroit

; mais—nous nous trompons peut-être 
ils nous semble que leurs conci-

sur
Amérique."

%Sa Grandeur donnant ensuite les 
raisons qu’ont les Américains pour 
être reconnaissants envers Dieu, s’é 
crie :

“ Nous nous réjouissons en voyant 
l’accroissement merveilleux de ce 

peuple qui, dans un siècle, de 3 mil 
lions est arrivé à 55 millions et nous 
contemplons une nation qui est regar- 
dée comme ayant le gouvernement le si 
plus stable du monde, gouvernement 
dont les rentes et les obligations pa
raissent si excellentes que les hommes 
du Vieux Monde sont anxieux d’en

ACADIEN.

Paris, 4.—A Avallon, M. Garnier, 
bonapartiste, a été élu membre de la 
chambre des députés par 5,541 voix 
contre 5275 données à son concurrent 
radical, M. Hervieu.

LE TROISIÈME CONCILE PLÉNIER 
DE BALTIMORE.

Le 26 novembre. Sa Grandeur Mgr 
McQuaid, évêque de Rochester,a prê
ché à la Cathédrale devant les mem
bres du concile. Ce sermon, sur “ l’ac 
croissement de l’Eglise catholique en 
Amérique," contient de très intéres- 
sants détails statistiques sur l’état ac
tuel de cette Eglise.

L élection de M. Garnier, bonapar 
liste, à la chambre des députés, four
nit à certains journaux l’occasion d’al 
Laquer la République. Le Gaulois, le 
hgaro et dautres journaux monar
chistes disent.que l’expédition du 
Tonquin, les déficits budgétaires, les 
atteintes à la liberté de conscience sont 
es principaux dangers que la Répu

blique fait couru au pays.

gorger leur Dieu terrestre, l’argent." 
L’orateur montre qu'un jour de fêle 

nationale et religieuse n’est pas en dé-
____ ........ est évident qu’il a été 

puis s’arrêtant sur un bloc de glace, il lossible a ce colosse de pénétrer par 
demeura sans mouvement.__________ ‘étroit soupirail qui a servi, nécessai

Je ne pus alors résister à la curiosiment de passage à l’assassin. Celte 
lé ; Je descendis dans ma chaloupe jection toute puissante le sauvera ! 
avec que ques uns de mes matelots, quoi lent en effet, sauvé!... Pour- 
je me dirigeai vers le singulier nav quoi le misérable l'a telle détruite lui 
re. Nous vîmes en approchant, qu’ils memel „ 
étaient singulièrement endommagés devantant-veille de sa comparution 
par les glaces ; pas un homme de pa- évasion - assises, Cornès tente une 
raissait sur le pont, qui était couvert évasion ; et dans cette tentative mal- 
de neige. Nous hélâmes, et personne encontreuse, passe , par un trou, de 
ne répondit. Avant de monter à bord, eus centimètres plus étroit sue le 
je regardai par un sabord qui était II était de la cave du presbytère !... 
sis devant une .table, sur laquelle raudd enant, il montait sur cet 6cha 

étaient tous les objets nécessaires pour dait enrisoire, que sa présence ren- écrire. , cuis encore plus mesquin et plus ridi-
l’écoutille et nous descendimes dans vrais lui enlevait la veste qui cou- 

la cabine, ou nous trouvâmes l’écris sateit ses épaules ; et elles apparais 
Actuellement, ils travaillent à a„ui l’avions VU De le sa t comme nous dans toute leurs) son rer à un des leurs, l’honorable M P. fut notre étonnement el mais quel II était 

A. Landry le siège qui bientôt sera lorsque nous vimeent etnotre terreur, 
vacant par la retraite de l’honorable davre et vines que c était ut ca s‘ 
juge Weldon, à qui les infirmités et la de recouvrait ses joues el verte huri- 
vieillesse recommandent le repos, et, voilait ses yeux sues est son front, 
d’après le Moniteur Acadien, le vail II avait une uni étaient ouverts !
lant organe des Acadiens, le Chignectonal de roule devant main etle jour- Post, de Sackville, et le Daily Times de lignes étaient celles ci les dernières 

dignitaire: Drapesceeutuo,oime: ~damei 
notable M Landry à toutes les quali. 
tes requises pour faire un excellent 
juge. Son influence, non seulement 
auprès de ses compatriotes, mais enco incontestatroux qui le connaissent, est

saccord avec les usages catholiques : 
"L Eglise ne rappelle t elle pas à 
l’esprit de ses enfants, par chaque jour 
de fête quelque époque particulière 
de la vie dü Sauveur ou de ses saints ? 
Qu’y atil de plus concordant avec 
cet usage que de placer à côté de ces 
fêtes un jour d'action de grâces qui 
sera observé en commun avec tous les 
autres chrétien» ! Et maintenant, avec 
les sentiments les plus ardents de sin- 
cérité, nous devons déclarer à la na
tion que nous offrons nos remercie
ments à Dieu avec des cœurs toujours 
prêts à le servir et avec des 
esprits toujours disposés à remplir ses 
commandements."

" En 1743, dit Sa Grandeur, les ca- 
tholiques en ce pays étaient, d’après 
les calculs de ! évoque Garroll, envi
ron 16,000 daus le Maryland, 7,000 en 
Pennsylvanie et 1,500 dans les autres 
Etats II y avait peu ou pas d’églises, 
pas d’évêques, seulement dix-huit ou 
vingt missionnaires. Ces missionnai
res écrivirent même à Rome qu’il n’y 
avait pas besoin d’évêque el qu’un vi
caire apostolique suffirait. Il n’y avait 
aussi ni collège, ni école, ni asile, ni 
hôpital."

loyens anglais, irlandais et écossais, 
oui plus ou moins fait preuve, sinon 
d ostracisme, au moins de mauvais 
vouloir vis à-vis d’eux, et qu’ils ne 
leur ont pas accordé une portion suffi 
sanie du patronage public et des fa
veurs des gouvernements.

—Le Monde dit qu’un ordre en con- 
seil a été signé autorisant l’Honora- 
ble ministre des finances à signer un 
contrat avec la Cie de Steamers d’Ha
lifax pour un service régulier de va
peur entre les ports du St-Laurent, 
Halifax et le Havre, France. Le servi
ce sera bimensuel pendant l’été, et 
une fois le mois pendant l’hiver, et

On a taché de ne leur laisser pren
dre que peu de siège au parlement, et 
dans le ministère ils sont encore rari 
mantes.

Donc ils ont raison, nos amis des 
provinces maritimes, de s’affirmer et 1 
de revendiquer leurs droits et espé
rons le, le jour où leurs efforts seront 
couronnés de succès n’est guère éloi
gné.

SHEDIAC, N. B.10 mai 1884.

3 Après aVoir montré l’accroissement
mois davril prochain. rapide de l’Eglise catholique malgré 

le fanatisme qui s’est quelquefois fait 
jour, lors de l’incendie de couvent des 
Ursulines à Charlestown, Mass., et 
lors des attaques contre les couvents à 
Baltimore et autres villes, Sa Gran
deur ajoute : '

commencera au

LA PI DE SHEDIL —La tempête de samedi, 6 décem
bre, a causé de grands dégâts mariti 
mes à Terreneuve. Le brigantim an
glais Sisters a sombré dans le port de 
Havre de Grâce, et le Mary Olivine a 
fait naufrage sur les récifs de Burges 
On ne sait rien du sort de l’équipage. 
Le Grey hound, amarré au quai' de la 
Baie Conception, avec une cargaison 
renfermant quelques barils de poudre, 
a pris feu. L’équipage avait à peine 
mis pied à terre, que la poudre fit ex
plosion, lançant dans les airs le pont 
du navire. La coque a immédiatement 
sombré.

A cause ‘u service du Jour d’action 
de grâces, il n’y a pas eu de séance so 
lennelle du concile le 27. Le soir, un 
grand nombre de réceptions ont été 
offertes aux prélats ; la plus remar- 
quable a été celle de la Catholic Bene- 
volent Légion à l'hôtel Carrollon

Dimanche 30 novembre, à la séance 
solennelle du concile, tenue à la ca- 
thédrale. Mgr Hennessy, évêque de 
Dubuque,a prêché sur la “ Sainteté de 
1Eglise." -

est la meilleure place où vous pouvez 4
Shédiac acheter 4 meilleur marché vos

Drogues,
Medecines patentees, 

Parfumerie, 
Brosses a cheveux. 

Peignes, etc., etc.
La préparation des prescriptions des médecina, 

une spécialité,

Charles R. Estev,
*11 devant cbex MM. John H. Lakin 4 Co., 

pharmaciens, Boston)

cou musculeux, 
splendeur athlétique Au superbe! le malheureux I... 

milieu des quatre avortons qui 

Hercule aux ton de lui, il semblait et je me disais: Ibins des» pygmée, et 
dront jamais à Certes; ils n'en vien- 
beaucoup de bonne volonté y met pas 

Mais loin de résister, il se prêtait à 
ce... obéissante indifféren-

basculant au'on l'attachait sur la ret, haussa les youx sur le coupe- 
amer crispa son visage, et un sourire 

renverser cetud eurent de la peine à 

ai Iétaient faimies et 
enfin, la it pesant...Ils y parvinrent

maintient la tête qui encadre et 
en deux tithian S ,- du Patient...Un des 

de ses lâche le glares tira alors la corde qui

“ Aujourd’hui, un cardinal de la 
sainte Eglise romaine, Son Em. l’ar
chevêque de New York ; un délégué 
apostolique, Sa Grandeur le Métropo
litain de Baltimore, treize autres ar
chevêques et coadjuteurs d’archevê
ques et soixante et un évêques ou vi- 
caires-apostoliques gouvernent l’Egli
se de Dieu dans celle glorieuse répu- 
blique. Environ 6,835 prêtres, sous la 
conduite des successeurs des apôtres 
dans 7,763 églises ou chapelles nouris 
sent leurs troupeaux avec le pain de 
vie et prennent le soin le plus scrupu
leux de leurs âmes. Dans 708 sémi- 
naires, collèges et académies de hau
te éducation, la jeunesse des deux 
sexes est instruite par des professeurs savante et des religieuses accomplies.

Nos orphelins sont recueillis dans 
294 asiles et nos malades sont

A près le sermon, Mgr Gibbons, qui 
présidait fit le discours d’ouverture et 
une prière. Mgr Corcoran demanda, 
alors, aux membres du concile s’ils 
étaient disposés à donner leur juge- 
ment sur les décrets formulés. La ré- 
ponse ayant été Piacet, il fut donné 
lecture des décrets.
Sainteté du mariage.—Le premier 
décret concerne le sacrement du ma- 
riage. La sainteté et l’indissolubilité 

lien du mariage furent hautement 
soignés affirmées, et l'opinion que cette union sois a institution divine

nous sommes renfermés dans lac que 
«16 

fut le corps dune frappa ca 
qua--n: le beuleoeurtcliaétal:

sept PROPRIETAIRE.
Une dépêche de Suakim annonce 

que cinquante rebelles se sont avan- 
cés, jusqu'à 800 verges des forts égyp
tiens, qu’ils ont tué plusieurs hommes 
el femmes, et ont capturé quarante 
deux chameaux. Les biens et la vie ne 
sont pas eu sécurité eu dehors de la 
partie surveillée de la ville.

La famille royale.— Les membres de 
la famille royale d’Angleterre reçoi-

Chevaux à vendre
Le soussigné offre eu vente, à grand marché, 

deux bons CHEVAUX DE TRAVAIL en bon 
état. Aussi, 4 bon marché, un EXPRESS-WAG- 
GON. 1

AIMÉ J. CORMIER.|
Shédiac, 11 novembre 1884—1m

—Une explosion de gaz dans

Dude charbon de Shamoken, on 
peut être dissoute tre mineure lundis la mort à

1
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Aussitôt je me retournai du côté du fonça dans la terre Ce 
public, et je remarquai que tous mes dre fut suivi 
hommes en faisaient autant...les 
fuient un tel spectacle, surtout 
on est trop près; biais un cri d’hor
reur poussé par la foule ramena let 
miens miens sur l’échafaud...Et 
vois, alors, le supplicié roulant des 
yeux blancs et effarés et jetant des 
hurlements affreux...Le couteau, trop 
léger, n’avait pu trancher son cou 
puissant, et il y restait engagé.

Pâles, éperdus, les bourreaux cher
chent à retirer le fer de la plaie où il 
est ancré, et n’y peuvent parvenir... 
La victime relevait la tête et ie rete
nait serré dans son cou mutilé. ' Deux des bourreaux appuyaient cette tête 
T l’abaisser et lui faire lâcher le 
matelas, que les deux autres cher
chaient à arracher, et dégagèrent en- 
fin;...! élevant alors à bout de bras, ils 
le laissent tomber...mais la distance 
trop courte ne donne pas à la chute 
assez de force, et le couperet ne fait 
que pénétrer un peu plus avant...deux 
fois encore, ils durent recommencer cette horrible besogne et c’est en ha 
chant le cou qu’ils obtinrent la tête.

L indignation de la foule, à la vue 
de cette scène atroce, était devenue

était coup de fon
de plusieurs autres qui 

yeux remuèrent les maisons sur leurs fou- 
quand dations. La pluie se mit à tomber 

comme le dimanche précédent et cou 
vrit les rues d’une espèce de suie sem
blable à celle qui avait été observée 
l’avant-veille.

Triste a/faire.—Un correspondant de 
Summerside donne les détails suivar ts 
d’une lamentable affaire arrivée au lot 
32. Un fermier nommé Elliott, char
gea un pistolet de gros plombs pour 
tuer un chien. L’arme fut déposé sans 
soin à la portée de tout le monde, et 
un petit garçon d’Elliott l’apercevant, 
le saisit et visant sa tante, en disant 
« ma tante je vaste tirer » il déchargea 
le pistolet sur la pauvre femme. La 
charge alla se loger dans l’abdomen, 
et on pense que la blessure est mortel 
le.

Naufrages. —On annonce la perle de 
trois goélettes avec tons les hommes 
d’équipage à Rose Branch, côte ouest 
de Terreneu ve. Un vaisseau de pêche 
a également sombré. Ces naufrages 
sont arrivés dans la tempête du same
di soir.

La goélette Minneola, venant de Bear 
Hiver. N.E, allant à Boston avec “ne 
cargaison de bois, a fait côte sur l’Ile 
des Ecureuils samedi et s’est tout bri
sé, l’équipage sauvé. C’était une goé 
lette de 127 tonneaux, construite en 
1865, et venait de partir de Digby.

Bonne trouvaille —Il y a trois semai 
nes, à Halifax, uu homme acheta à un 
encan, un vieux secrétaire pour vingt 
cents. Arrivé chez lui il trouva dans 
un tiroir secret une somme considéra

longue suite de voitures ent accom
pagné les dépouilles au cimetière de 
l’église St-Martins, au cap Shédiac.

Triste. —La semaine dernière, Mme. 
Davidson, de la Nouvelle-Écosse, et 
Mme R. Beckwith, de Dorchester, tou
tes deux filles de M Jos. Hickman, de 
Dorchester, sont mortes de la con- 
somption quelques heures seulement 
l’une après l’autre. Mme Davidson a 
été inhumée vendredi et mme Beck 
with samedi.

-Sa Grandeur Mgr. Sweeney, est 
allé à Toropto pour assister à la célé
bration du cinquantième anniversaire 
de l’ordination de Mgr. l’archevêque 
Lynch, qui a lieu ce soir.

—L’hon. P. A. Landry, député de 
Kent aux communes est retenu à sa 
chambre par la maladie depuis au de-| 
là de quatre semaines. Nous sommes I 
heureux d’apprendre qu’il est beau
coup mieux. Toutefois il ne pourra 
sortir avant au moins une semaine 
encore.

—L’entreprise de l’altération des 
chassis de l’église de Grande-Digue, 
mise à l’enchère samedi dernier, a été 
adjugée à M. Hypolite T. Richard, 
pour la somme de $175.

Bonbons
& Joujoux 

POUR LES FÊTES! 
AIME J.CORMIER,Shediac 
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aLe tocsin sonna et le peuple se por
ta en masse sur la Place d’Armes cro
yant que l'église allait devenir la 
proie des flammes. En effet, le feu s’é- 
tant communiqué à la boule du clo

VU encore
inférieure II était augmenté d’inten
sité et sa lueur environnait la croix 
d’une auréole sinistre. De la bonne farine douce & saine valant $5.00L’église allait être infailliblement 
incendiée sans le courage et le dévoue
ment d’un nommé Poitras, charron 
de la rue Saint-Laurent. Celui ci, ar 
mé d’une hache grimpa sur le clocher 
et abattit la croix en fer forgé. La 
croix tomba sur le toit d’une vieille

$4.50 ! ! !pour
maison bâtie sur le site actuel des bu 
reaux de l’assurance Royale. Le toit 
fut défoncé et la pièce de fer, après 
avoir brisé deux planchers, tomba 
dans la cave, sans blesser aucune des 
personnes qui habitaient la maison. 
Notons ici le fait que l’église parois
siale barrait alors la rue Notre-Dame, 
à la Place-d’Armes. Il était alors qua 
tre heures et demie. Le ciel se rassé-

X

QUALITE SPLENDIDE ! GARANTIE !!
VENEZ BIENTOT, CAR ÇA VA SE VENDRE VITE.

menaçante et nous eûmes peine à la 
contenir.r

Aussi, le procureur du roi que je 
rencontrai, en descendait la grande 
rue avec mon détachement, reçut-il le 
boutoir de mon exaspération person
nelle. Il venait d’apprendre que l’ex- 

, écution avait été mal faite, et il m’a
borda me demandant ce qui s’était 
passé :—“ Des horreurs !” lui dis-je, 
“qui sussent été évitées, monsieur le 
procureur, si vous eussiez fait votre 
devoir. Le plus simple examen des 
bois de justice vous eût convaincu que 
cette affreuse mécanique était incapa
ble de fonctionner 1 ” Il s’éloigna sans 
répondre un seul mot...

COLONEL Laffon.

LE BON VIEUX TEMPS

Le plus grand phénomène dont nos 
grands-pères aient été témoins, a été 
sans contredit « la grande noirceur de 
1819.»

Il y eut plus tard, en 1829 croyons- 
nous, nne journée où une obscurité 
profonde enveloppa Montréal et plu
sieurs autres endroits du Canada, mais 
cette journée n’etait que de la saint- 
Jean en comparaison de la grande 
noirceur de 1819.

Gomme les conteurs d’histoires du 
bon temps ont tracé plusieurs sillons 
déplorables dans le champ de l’histoi
re, nous allons aujourd’hui donner à 
nos lecteurs quelques renseignements 
puisés aux meilleures sources sur le 
phénomène terrible.

Dimanche, le 8 novembre 1819, de 
sombres nuages se répandirent dans 
l’atmosphère. Ces nuages étaient près 
que noirs comme de l’encre et descen- 
dirent plus bas que les flancs du Mont 
Royal. Tout à coup les cataractes du 
ciel ssemblèrent s’ouvrir et une pluie ntielle inonda les rues de Mont- 

Lorsque le ciel se fut un peu ras
séréné, après l’orage, la terre se trou
va couverte par une espèce de poudre 
noire, qui a l'œil, au goût et à l’odo
rat ressemblait beaucoup à de la suie.

Pendant la matinée le soleil était 
apparu avec un disque d’un vert ten
dre, entouré d’un halo. Quelques heu
res plus lard l’astre du jour brilla d’un 
éclat inaccoutumé et prit une teinte 
rose.

Il ne se passa rien de remarquable 
dans le firmament pendant la journée 
du lendemain, jour où il y eut une as- 
eez forte forte gelée. Le jour terrible 
fut mardi le 9.

Le firmament dans l’avant midi fut 
charge de nuages sombres et épais 
Une vapeur forte se dégagea des teiu- 
tes plus denses et plus noires.

Au lever du soleil la couleur des 
nuages se changea. Ils avaient d’abord 
une teinte verte et graduellement iis 
devinrent aussi noirs que l’Erèbe. Ce 
jour là le soleil s’était levé d’une cou
leur orange foncé. En montant à son 
zénith il cliangea cette nuance et de
vint rouge sang. Il prit ensuite une 
couleur brune foncé, ne projetant qu’
une lumière très faible.

A midi l’obscurité devint si profon
de que la circulation était impossible 
dans les rues. On alluma les chandel
les dans les maisons ; les séances de 
la cour et les opérations du commer
ce se faisaient à la lueur des quinquets. 
Les âme timorées, les superstitieux et 
les libres penseurs les plus avancés 
croyaient que la fin des temps était ar
rivée. Dans les maisons les femmes 
qui ne tombaient pas en syncope, réci 
taient leurs chapelets. Les trois églises 
l’église paroissiale, Bonsecours et les 
récollets, étaient remplies par une fou 
le compacte de fidèles qui se prépa
raient à leur dernière heure. Ou nous 
dit que plusieurs moururent de fray
eur.

On se livrait à toutes espèces de 
conjectures sur la cause du phénomè
ne. Lest plus savants prétendaient 
qu’un volcan venait de se former et 
d’entrer en éruption à proximité de la 
ville et que sa vapeur envahissait les 
environs.

Quelques personnes soupçonnaient 
le Mont Royal d’avoir un cratère 
éteint qui s’était remis en activité. 
F as supposaient que Montréal allait 

le so-t d’Herculanum, Pompei

JOHN CALDER,
SHEDIAC,
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Gloucester s’est ouverte mardi à Ba
thurst sous la présidence du Juge 
Fraser. Dans sa charge Son Honneur 
a fait allusion aux accusations por
tées contre - le shérif Doucet : l’une 
pour s’être, à Petit Shippagan appro 
prié une lettre adressée à Percy Les 
lie, l’autre pour avoir félonieusement 
ouvert le sac des malles à Shippagan 
malgré les protestations de la maîtres 
se de poste, Mme Hamn ond.

Dans l’après-midi le grand jury a 
rapporté comme fondée la première 
accusation et comme non-fondée la 
deuxième accusation.

Le juge a vertement censuré les ac
cusations portées par un journal de 
Miramichi contre les grands jurés de 
Gloucester.

Le procès du shérif Doucet à dû 
commencer hier.

America Le propriétaire du secrétai
re était Mathew Mooney, qui l’avait 
envoyé à l’encan avec une quantité de 
vieux meubles. M. Mooney, comme de 
raison, ignora ce trésor caché jusqu’à 
ce qu’il en fut informé par l’acquéreur. 
Il parait que l’argent et les actions ap
partenaient à nue défunte sœur de 
feue Mme Mooney. On n’a pas encore 
décidé qui doit hériter de cette fortune.

—Il y a 270 bureaux de poste dans 
l’Ile du Prince-Edouard.

Communications en hiver.—Un cor- 
respondent du «Globe» de St-Jean écrit: 
« Le problème de communications fa 
ciles en hiver avec l’Ile du Prince- 
Edouard parait difficile à résoudre. Je 
crois qu’un navire mû par un pouvoir 
hidraulique pourrait traverser entre 
l’extrémité nord de l’Ile et Richibouc- 
tou avec régularité et sûreté. Ce na
vire devrait être construit avec com
partiments à l’épreuve de l’eau, un 
pesant lest d’ean, un fond double et à 
la ligne de flottaison il devrait avoir la 
même protection à ‘extérieur qu’un 
vaisseau de guerre moderne. La force 
motrice pourrait servir à gouvernerle 
navire, sans hélice ou gouvernail,lotit 
se trouvant dans l’intérieur du vais
seau. Avec un avant en écuelle (sau 
cer bow) pour briser la glace, c’est tout 
ce qu’on a besoin de plus.»

Centenaires.—A Arkasaw, Wis., Jean 
Gendreau est mort, samedi, à l’âge de 
121 ans II était l'homme le plus âgé 
du Wiscousin. Il était né près de 
Montréal.

Il y a actuellement dans l’hôpital 
protestant d’Outaouais, une femme 
âgée de 103 ans.

—La pêche de l’éperlan a commen
cé pour tout de bon à Richibouctou le 
1er décembre Prospère Daigle, de la 
Nord Ouest, en a pris seize quarts.Plu- 
sieurs autres aussi en ont pris considé 
rablement

Les iles de la Madeleine. —Le capt.Le- 
maistre et l’équipage du steamer Bea
ver, qui a transporté la malle entre les 
îles de la Madeleine et Pictou, sont ar
rivés à Québec, le steamer ayant été 
mis en nivernement à Pictou. Le ca 
pitaine Lemaistre rapporte que par 
suite des nombreuses tempêtes qui ont 
sévi dans ces parages, et à cause du 
faible rendement des pêcheries, les ha 
bitants des iles se trouvent réduits à 
la plus grande pauvreté. La pêche se
rait actuellement abondante, mais le 
gros temps empêche les pêcheurs de 
se livrer à leurs occupations favorites.

—Ou mande de Londres que le capt. 
Dudley et le contre maître du vaisseau 
naufragé Mignonnetle ont été trouvés 
coupables de meurtre pour avoir tué 
le mousse Parker afin de le manger, 
pour vivre, et ont été condamnés à la 
peine capitale.

—Melborue Dowling a été arrêté 
mercredi de la semaine dernière sous 
l’accusation d’avoir brise la fenêtre 
de la maison occupée par la veuve 
Babineau dans la nuit du 29 au 30 
novembre. Amené devant le magis
trat de police Abercromby, il a été 
trouvé compable et condamné à payer 
$10 de dommages, $20 d’amende et 
les frais, où à défaut de paiement, à 
30 jours de prison. Il a été mené à 
Dorchester vendredi, et samedi, sur 
un ordre du juge de la cour de comté, 
il a été élargi en fournissant un cau
tionnement pour sa comparution au 
terme de la cour de comté qui s’ou
vrira en mars prochain, alors qu’il 
eu appellera de la décision du magis 
trat. La preuve faite devant ce der
nier était on ne peut plus positive, et 
le témoin que le prisonnier a fait en
tendre a rendu un témoignage con
cluant contre lui.

Arrestation. -Lundi malin, Lazare 
Lirette, de Dupuis Corner, contre qui 
un warrant avait été lancé depuis plu 
sieurs jours à la demande de W. R. 
Gould pour vol de montre a été arrêté 
dans les chars à la gare aü moment 
où le convoi se mettait en mouvement. 
Il a subi son examen dans l’avant mi
di et a été élargi, le magistrat Aber- 
cromby ayant décidé que le deman
deur devait intenter une action au ci 
vil pour recouvrer le montant de la 
montre. L’accusé avait à peine con
quis sa liberté qu’un constable l’appré- 
hendait de nouveau, sur la plainte de 
M. Ambroise Dupuis, qui l’accusait 
de faux (forgery), il a subi son examen 
devant M. Deacon qui l’a condamné à 
subir son procès au terme actuel de la 
cour, qui s'est ouverte mardi à Dor- 
chester.

Dipthérie.—Ce terrible fléau exerce 
encore ses ravages dans plusieurs en
droits A Gibson, eu face de Frédéric- 
ton, une famille arrivée récemment et 
composée du père et de la mère et de 
sept enfants, a été décimée en quel
ques jours. Le père ayant aidé à l’en
terrement dun enfant de son voisin,

pendant nne couple d’heures, gon
flant les ruisseaux qui charroyaient 
une espèce de brou ressemblant à cel
le de la lessive. L’obscurité était rede
venue aussi complète qu’à midi.

La grande noirceur qui a tant effra
yé les habitants de Montréal eu 1819 
a été observée à Québec, Kingston et 
dans plusieurs villes des Etats-Unis.

L’histoire fait mention d’une obscu- 
rité semblable pendant un dimanche 
en 1781.

Plus tard nous aurons occasion de 
parler de “la grande noirceur " de 
1828.

L’explication du phénomène 1819 
n’a pas encore été trouvée par nos sa
vants.

2 JUIN. 
McSWEENEY BROS. SALON DE MODES.On a besoin d’un maître d’ecole

pour prendre la direction d’un dépar
tement intermédiaire, à l’Ecole supé
rieure du Village St- Pierre, Bathurst, 
après la vacance de Noël. Devra pou
voir enseigner le français et l’anglais. 
S’adresser, indiquant le salaire et don 
liant témoignages et recommandations 
pas plus tard que ie 20 courant, à 

GEO. DUNCAN, M. D., 
sec. des commissaires.

Bathurst, 4 déc. ’84—2i

ouvrent Aujourd’hui un

SOIES NOIRES. E
NOIRES ETI

assortiment de choix de
AUTOMNE 1884.
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oporter
seule 
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faire

S
Mme. Joie J. Boudreau Shediac.

Jamais les modes n’ont été plus élégantes et 
lee tissus aussi beaux que cet automne.

Mme BOUDREAU vient de recevoir son Stock 
d’automme d’

111,
> . telle que 

NUN’S VEILING,
CASHMIRES, etSa Grandeur Mgr. Tachereau, arche

vêque de Québec, est revenu d’Euro
pe la semaine dernière, son voyage, 
qui avait rapport aux difficultés reli
gieuses qui agitent la province de Qué 
bec, ne parait pas avoir rétabli la paix, 
et les animosité qui ont attristé les ca 
tholiques semblent fleurir comme de 
plus bel.

On dit que le délégué apostolique, 
:—Mgr Smoulders, —et Mgr Laflèche, 
évêque de Trois-Rivières, doivent, pa
raît il, se rendre à Rome relativement 
à la division du diocèse des Trois-Ri- 
vières, sur laquelle insiste l’archevé 
que de Québec, et à laquelle Mgr La 
flèche s’oppose vigoureusement.
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. BEIGES

Bas de couleur pour dames, 
» Gants d’enfants, etc.
2a Le tool A des prix raisonnables.

McSweeney Frères
Moncton, 2juin 1884

—La cour de comté de Westmor- 
land s’est ouverte mardi à Dorchester 
sous la présidence du Juge Botsford. 
Voici le dossier.

Civil.
Gardner v» Torrie—R. B. Smith.
Nickerson et al. v». R. A. Chapman—W. A. 

Russell.
Pike, adm’r, vs. A. L. Slipp—Wells.
Acadia Collège ve. N. O; Peck-H. R Em

merson.
Estabrooke ve. Bead—Powell. 14
Smith Vs. Steadman—James Kay. I.
Robb Vs. W. A. Barnes—Chapman & Fors- 

ter.
Succession Smith vs. Gaudet —W. H. Chap- 

man.
Gauvin vs. Peters—A. D. Richard.
Record Foundry vs. Melanson et al—D. I. 

Welsh
Borden & Atkinson vs. Wilbur—Grant 
Estabrooks vs Real-Kinnear.
Belliveau vs. Boudreau—A. J. Chapman.
Gaudet vs. Blake —Girona d.
Lockhart vs ville de Moncton—R B. Smith. 
Johnson vs. Taylor—H. R Emmerson.

Etoffes a robes,ENCAN.
J*at reçu Instruction de vendre à l’enchère 

publique à la residence de Calixte Thébault-Be- 
bineau, St-André, LUNDI 15 décembre courant., 
à midi , les objets suivants :

1 bon cheval de travail de 10 ans, 1 wagon fin 
neuf, 1 bonne vache de 4 ans portant veau, 1 
génisse allant sur 3 ans, 7 bons montons, 1ra- 
teau-à-chevai, 5 tonnes de bon foin anglais, 4 
tonnes de bonne paille d’avoine, une part de 
moitié avec Louis D Leblanc dans un Buck yen 
nouveau modèle, 1 traîne, 1 harnais léger, 1 har 
nais de travail, 1 robe de buffle, 1 truck wagon, 
1 charrette à cheval, un lot de bonne avoine de 
semences. D'autres personnes doivent apporter 
sur ie lieu de la vente un lot de jeunes bêles à 
cornes et de travail.

Conditions—Audessous de $5, comptant ; au 
dessus de $5, douze mois de crédit avec billîle 
conjoints approuvés portant 7 pour cent ■d’inté
rêt.
CALIXTE BABINEAU,

St André. J. H. HÉBERT,
encan tear.

4 déc 1884—If

Draps et ornements pour
manteau. Indiennes, 

Chapeau, Fleurs, Plumes, Ru- 
ban, Dentelles ;

Soie, Satin, Velours, Gui-
pure enjperles, Cre- 

pes, &c., &c.
Chapeaux garnis de 40e en montant.
Une habile tailleuse est attachée au magasin, et 
on fait les robes et les manteaux dans les der- 
niers goûts et au plus bas prix.

Nous avoua également des patron» de toutes 
sortes que nous donnons a bien bon marché.

Beauté !
Durabilité ! 

Bon marché !
On trouve ces trois qualités rares 

dans le magasin de

A.S. POIRIER & CIE, 
SHEDIAO,

où l’on vient de renouveler les marchandises 
pour le plus grai d avantage des acheteurs, qui 
•ont tous appelés A profiter des améliorations 
qu'on vient de faire.

Le stock que nous avons en magasin est 

complet et varié 
et comprend

TOUT (E QUI EST NECESSAIRE 
faux familles de la campagne ou des villages.

Il n’y a pas de magasin ici 
on hommes, femmes ou enfants puissent s’ha

biller mieux et à meilleur marché.

LiS GROCERIES SONT PRO- 
PRES ET D’EXCELLENTE 

QUALITE!
Nous nous faisons un devoir de donner 

SATISFACTION à tout le MONDE.

Toutes sortes de produits pris ei 
échange pour marchandises.

N’oubliez pas:

Béante ! Darabilite ! Bon marche !
—chez--

A. S. POIRIER & CIE.
Shédiac, 25 août 84.

Machins a coudre SINGER '
(IE sent les meilleures et les plus durable 
Vqu’Il y ait au monde. Je les vends $15 mull 
leur marché que Je prix de fabrique, pour argen 
comptant, et $10 meilleur marché, si c’est Aeré 
dit ou payable en plusieurs paiements.

Conditions très faciles.
Venez voir et essayer mes machinée A coudre 

A ma résidence, près du bureau de poste de Shé- 
diac.

Aussi bulle et aiguilles.
Jude S. Melenson,

1

Almanac et Calendrier.
Le MONITEUR publiera un Calendrier, et un 

Almauac pour l’année 1885. Le calendrier sera 
semblable A celui d’il y a deux ans. Notre al
manac aura environ 48 pages et renfermera une 
foule de choses intéressantes, entre autres la lis
te des membres du clergé des provinces mariti
mes ; des députée fédéraux et locaux ; des prog
nostics sur la température, des horoscopes, etc., 
eto.

Nous adresserons gratis un exemplaire de so 
tre calendrier et de notre almanac A tous ceux 
de nos abonnés dont l’abonnement sera payé 
jusqu’au 1er Juillet 1885. Ceux qui s’abonneront 
d’ici au 1er janvier et rempliront cette condi
tion auront droit A la même faveur. Qu’on se 
le dise.

Nous faisons notre possible et nous croyons
avoir réussi A faire do notre 
meilleur du genre A Shédiac.

établissement le
l’in- 
le me 
celle 

atres, 
rries, es, et 
Icier, 

appa-

a des

Mme. Jude J. Boudreau.
Oct 1884-

Goodrich vs. Monclou A. L Co.—Smith.
Tracey vs Crawford—Smith.
Rand vs Cable—R Barry Smith.
Cook vs Shaffer—R Barry Smith.
Anderson vs Ward—T A Kinnear.
Chapman va Dupuis—A LChapman.
Gardner v» Torrie, No. 2—R. Barry Smith.
Merchants Bank vs Gisbell—W BChandler.
Merchants Bank vs Peters-H R Emmerson.
Estey vs Rand—D I Welch. /
Smith vs Bourgeois— W H Chapman.
Wilbur vs Weyman—R Barry Smith.
Bank vs Forster—H R Emmerson.
Smith vs Burk—W H Chapman.

Patabdisk.

La Reine vs. Downey.
La Reine vs. Smith.

CRIMINEL

La Reine vs. Claim —Larcin.
La Reine vs Deanes—délit.
La Reine vs McDonald —coup de 
feu.;

La Reine vs Lirette—Faux.
La Reine vs. Gable—obtention d’ar

gent soùs de faux prétextes.
Le grand jury a rapporté comme 

fondée les accusations portées contre 
Claim, Deanes et McDonald.

AH ! QUEL BEAU PAIN !
Et voici vraiment une magni

fique tasse de the !

MAGASIN NOUVEAU. 
o:o: -------- œo! 

HAUT de l’ABOUJAGANF !
%

éné- 
con- 0:0:-------- -

19 soussigné annonce respectueusement an 
publie qu’il vient d'ouvrir dans le Haut-Abou- 
jagane un magasin, où l’on trouvera toujours 

Farine,Melasse, Suore, 
Paranne, The, Tabas, 
Saillarge, Eis. Sel, 

Farine d’avoine. 
Coton en polotses, 

Coton jaune a grand 
marche. 

Cotonnades, 
ETOFTES A EOSES, 

et tous le» articles qu’un paut désirer dans un 
magasin de campagne de première classe, i

Je sul» en inexare, grâce a des arrangements 
particuliers,

de vendre a aussi bon marche 
qu’aucun marchand de Shediac 
ou d’ailleurs.

Venez A mon magasin, faites un achat d’eg- 
■tl, et Je vous garantis que vous serez satisfaits.

Ou achetez-vous votrejar- 
inds 
bord
Iule, 
tant 
son 

spé- 
acte 
hieu

Nouvelles et Faits Divers CRE?
—La nouvelle annonce de Aimé J. Cormier 

est intéressante A lire.
—Pluie chaude et abondante dimanche et lun

di; neige mardi ; tempête de neige hier. Che
mins d’hiver.

—M. A. D. Gagnon, qui a étudié le 
droit au bureau de l’hon. P. A. Lan
dry, est actuellement à l’école de droit 
Dalhousie, Halifax. M. W. Haché élu 
die le droit au bureau de M. Russell, 
en cette ville.

—Mardi soir, le Dr. E. T. Gaudet, 
de Memraincook, qui honorait de sa 
présence la séance de l’Union Aca 
dienne, a, sur l’invitation du prési
dent, fait un éloquent discours, qui a 
été vivement applaudi.

La température est tellement favo
rable au Manitoba et dans le Nord- 
Ouest, que les cultivateurs sont enco
re occupés dans les labours d’autom
ne.

On a découvert aux bassins à Lon
dres des navires qu’on supposait preu 
dre des chargements de provisions et 
qui prenaient des munitions de guerre 
pour la Chine.

Fécondité. —On rapporte un cas de 
fécondité extraordinaire. La semaine 
dernière, Mme Fidèle Vaillancourt, de 
Kamouraska, aurait donné le jour à 
son trente-sevtième enfant. Avouons 
que si cet enfant n’est pas un canard, 
il en a beaucoup l’apparence.

—La plus grande tempête qu’on y 
ait encore vue s’est déchaînée sur San 
Francisco lundi, causant de grands dé
gâts sur mer et sur terre.

—Une vieille femme nommée Nan-

J’achète toutes mes groceries chez le CA PT. 
A. LANDRY ; c’est loi qui tient les meilleures, 
et qui vend moins cher, A Shédiac.
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'Fat
BRIDGEWATER.N.S.

Mariages
A Ste Marie de Clare le 23 Nov, M. 

Isaac LeBlanc, Instituteur, fils de M. 
Hilaire A LeBlanc, conduisait à l’au
tel Dile Emma Bourneuf, troisième 
fille de M Ambroise Bourneuf, collec 
leur de douane du Port de Port Aca
die. Garçon d'honneur M Simeon 
Bourneuf ; fille d’honneur. Dile Mar
guerite LeBlanc Ce Mariage a été cé
lébré par le R. P. Gay ; après la bé
nédiction nuptiale, l’heureux couple 
avec leurs parents, se sont rendus chez 
le père de la mariée et ont participé à 
un somptueux dîner, lls ont les félici
tations de leurs nombreux amis et 
connaissances. M. et Mme LeBlanc 
on' remis leur tour de promenade aux 
vacances de Noël, par rapport à l’oc
cupation de M. LeBlanc, qui est insti
tuteur.

Philippe F. Boudreau.
Haut-Aboujagane, 8 octobre 1884 -6m

O

GUERIT AUSSI.
la Sciatique, la Névralgie, le mal de tête, le ma 
d’oreille, le mal de dents, lee crampes, lee meur- 
trissures, lee entorses, la toux, le rhume, le Quia- 
sy, l’érysipèle, la colique, le croup, l’enrouement, 
les brûldres, lee bronchites, l’engourdissement, 
fait disparaître lee saletés de la chevelure et fait 
pousser les cheveux. Il n’a pas d’égal comme 
pommade pour la chevelure.

$500.00 RECOMPENSE
Offerte A tout article qui lui est supérieur ou 
aux secrétaires de tout remède pouvant exhiber 
plus de témoignages de guérisons véritables dee 
maladies ci-dessus dans le même espace de temps. 
Il n’y a rien de pareil prix A l’intérieur contre 
lee crampes, la eclique, le croup, le rhume, la 
oux, la pleurésie, l’enrouement et le mal de

• arge. Il ue peut être nuisible, et on ne peut le 
donner suivant les directions sans le moindre 
<langer.

Le Liniment de Minard est en vente chez tous 
sdroguistes et marchands. Prix 25 cia.

agent spécial.
Shédlae,N. B, 31 août 1884-

Grocerie et Restaurant!
Le soussigné vient d’ouvrir dans le bâtisse * 

l’est de le pharmacie Estey an magasin de gro. 
certes, ou l’on trouvera constamment un assor- 
timent complet et verté de GR ‘CERIEs, EPI- 
CERI ES, SUCRERIES, THE. T ABAC, etc., aux 
prix les plue réduits qu’il soit possible de désirer 

RESTAURANT.
Je tiens également un Restaurant, oû l’on 

sert * toute heure les meilleures huitres de nos 
bales. Rien ne sera négligé pour satis aire les 
goûts le» plus difficiles. Venez vous en assurer 
vous-même.

CHARLFS LANDRY, 
Shédiac, 15 avril 18g4

BONNES TERRES A VENDRE A 
TRES BAS PRIX.

f es importantes propriétés suivantes situées 
1près de Scovil Mills, dans la paroisse de Dun- 

dae, comté do Kent, et connus comme la pro
priété de la Central Bank -
Lot No. 3, contenant 100 acres,

)
0n 
net 
al - 
de 

le
6,

7, 

«

50 # (Connue comme 
le lot de Jaddus Goguén.]
50 acres [Connue ecmme le

lot de Joshua Gamble.]
50 acres, 6
100 acres, A<
50 “

(Ie lot d’Amable Richard ) 
100 acres, lie lot Walker.

la
9 -

11 “et Stabies. Les vieilles femmes cro- cy Crawford, est morte l’autre jour à 
yaient à l’accomplissement de prophe- Cocagne de froid et de privations, dit
ties faites par des sauvages qui avaient on.
dit que Montréal périrait par un trem ; —Le vapeur Newcastle City qui esl 
blement de terre. . Les âmes les moins parti vendredi d’Halifax pour Londres 
timorées prétendaient que 1 obscurité a emporté 15,000 barils de pommes du 
était causée par un feu dans les Dois Canada.
et les prairies. La désolation était par-. 
tout même les animaux dans les Cuit au four.—On sait que. pendant champs et les écuries proféraient des la saison des froids beaucoup de vaga 
Craintifs bonds se réfugient dans les fours à

! -Ah«rnr lé augmentait ou dimi- chaux des environs de Paris, pour y L 6 selon les changements de vent, passer la nuit. L’autre jour, les ou- 
A trois heures de ‘après-midi, la vriers de M. Beaumont, plâtrier: ont

yous de Montreal furent affolés par la fours à chair le cadavre d’un inconnu 
terreur. Les plus braves commence- paraissant âgé de 60 ans.
rent à blêmir et tremblerent comme —Le gouvernement fédéral a décide 
les plus timides. Pendant l’obscurité d’étendre Je système des banques d’E 
le tonnerre se mit à gronder, la fou- pargnes des bureaux de poste a la Nou 
dre éclata avec une violence épouvan- velle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick 
table. Un éclair d’une grandeur, inouïe et le Manitoba le 1er janvier. Trente 
sillonna le sein des nues et s abattit cinq nouveaux bureaux seront ouverts 
sur la flèche de l’église paroissiale, dont 27 dans les provinces maritimes.

La foudre serpenta pendant quel -On reconnaît qu’en est proche des Fêtes par| 
ques secondes autour de la boule Qui la quantité de bonbons, joujoux, cartes, objets ques seco la croix et y mit le feu. Elle pour cadeaux, etc., que nos marchands ont reçus suivit enste le paratonnerre et s’en- et commencé kstaler dans leur —V"- 1

Giawford, est morte l’autre jour à FATIGUE 13
14 44

Comme la Central Bank est désireuse de ven 
dre toutes coe propriétés dans le comté de Kent) 
elle se désaisira de chacun de» lots ci-haut men- 
tionnés à un immense sacrifice avec conditions 
de paiements faciles.

Pour plus amples informations s’adresser A 
R. C. TAIT, Shédiac, N. B., 

Frédericton, 24 sept 1884—3m.

MAISON ACADIENNE. ENA CN
‘AI reçu instruction de vendre a enchère pn- 

O biique a la résidence d’André-Jude Léger, 
Tedhh, le 9 décembre prochain, à midi, les ar- 
ticles solvants, savoir :
Ibonne machine 4 battre, qui bal et nettoie 

eu meme temps; celle machine est presque 
neuve, en bon ordre et fait de la bonn sonvrage 
400 boisseaux de bonne avoine de semence, 25 
tonnes de bon foin de marais, s paires de bons 
bœufs de travail fgés de 4 *e ans, 2 bonnes va- 
ches, a toutes de paille, 2 bons chevaux de tra- 
vail, 1 bon poulain du printemps engendré par i 
sir William Wallace, I wagon- xpress, Irateau 
à cheval, 100 boisseaux de bonnes patates.

Je vendrai pour Jude B. Boudreau, an même 
endroit, 100 boisseaux de bonne avoine roire de 
semence, 4 tonnes d’avoine verte pas battue, 6 
tonnes de bon foin de marais, a tonnes de bou 
foin anglais, 2 génisses al‘ont sur 3 ans, 1 bœuf 
allant sur 3 ans, 1 moissonneuse, 1 bonne fan: 
t heuse, nouveau modèle Buckeye, « tonnes de 
conne paille d’avoine et de ble.

Conditions —Au dessous de $5, comptent ; au 
dessus de $5, louse mois de crédit nvee billets 
conjoints approuvés portant sept pour cent d’in- 
térét. J. H. HEBFRT,

22 nov. 1884—21 encauteur.

COMBIEN souvent nou» entendons les gens dp 
C re "J’suis fatigué" même quand 11» n’ont rien 
tell pour les fatiguer. Ils n’ont pas d’appétit, el 
se sentent monchalants et langoureux. A eux 
nous recommandons une bouteille ou deuxdu 

Tonique de Fer et de Quinine
D’ESTEY.

C’est le TONIQUE le plus PUISSANT, FORTI
FIANT et qui donne le plus de SANTÉ et ne 
manque jamais de faire ce qu’on lut attribue.

LES PERSONNES DE CONSTITUTION FAI
BLE peuvent en prendre sans la moindre dim- 
cuits, parce qu’il ne contient rien de malfaisant, 
mais c’est une Composition Chimique pure ba- 
e3e sur les principes scientifiques.

TABLE DE BILLARD & SALLE 
A MANGER.

Le soussigné désire annoncer au-public voya
geur qu’il a ouvert f

une salle de billard
A sa résidence • • LA MAISON ACADIE NNE," 
el que le publie peut y avoir liaitres et repas de 
première classe.

Jos. Gallant, Shédiac.
lerdés84

ENCAN.
T’AI reçu instruction de vendre A enchère pu- 

u blique A la réside ner de Jacques Haché, écr, 
Grandigue, le samedi, 6 décembre proche a, A 
dix heures du matin, les objets sul vante.savoir 
1 très belle pouiche allant sur 4 ans, 1 très 

beau poulain allant sur 5 ans, bon pour la rou- 
le, 1 bonne jument de 10 ans, bonne A l’ouvrage 
el sur la route, 1 bon cheval de 14 ans, 1 wagon 
fin, 4 bonnes vaches neillores, l vache portant 
veau, 1 pung et plusieurs autres articles. Ceci 
se vendra A Grandigue, el ia vente commencera 
A dix heures.

Dans l’apres-midi, A 2 heures ou aux environs, 
nous vendrons à la Rivière Cocagne, à l’ancien- 
ne résidence d’Eustache Haché, environ 15 ton
nes de foin anglais No. 1.

Conditions— Audessous de $5, comptant ; au- 
dessus de $5 jusqu’à $10, six mois de érélit ; au- 
dessus de $10, douze mois de crédit, lo il avec 
illets conjoints approuvés portant sept pour 100 

d’Intérêt. J. H. HEBERT,
22 novembre 1884—21 encanteur.

1
N

Préparé seulement par A VENDRE 
AU 

Bureau il MONITEUR ACADIEN
L M. ESTEY, pharmacien.

MONCTON, N. B.mort de la Dipthérie, contracta la ma- 
ladie et en mourut. Six de ses enfants 
ont succombé après lui.

—Les funérailles de feu R. C. Scovil 
ont eu lieu vendredi, en cette ville, à 
l’arrivée du convoi de St-Jean. Une

PETITS CATECHISMES, 
CARTES DU ROSAIRE, 
LANCSDE COMPTE DE TAXE

1T 2

4

5
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1es opinionsdes Correspon 
ont pas rendus.

Obliges de payer lee frais a 

reusement exigible d’n

MON ITE U RL E A C ADIE N

ILIE ToDT trois chevaux qui gagnaient du cô- elle avait été vue s’embarquant à les aurons, nous partirons à travers 
té de St. Ouss. bord d’un bateau à vapeur à Mont- les champs II fait noir comme

—C'est vrai.|réal, quelques semaines aupara chez l’loup. Quand nous verrons 
—Savez-vous qui étaient ces vaut hatisfait sur ce point, il ne " 

trois personnes.

lieue d'ici, ils enleveront les plan- de avance.
ches du pont ; aussitôt que cela —Que voulez vous ! demanda un 
sera fait ils donneront le signal : sous officier qui paraissait avoir pris 
un coup de corne, vois savez, long le commandement, en faisant quel- 
et prolongé. Si la tête de l’armée ques pas en avant.
est trop près de la coulée pour que —Voici ce vous allez faire 
vous puissiez enlever les planches If. __. 11? du pont : pour signai, vous tirerez vous allez mettre bas les armes d’a- 
deux coups de fusils l’un après bord, puis vous retournerez à St.De- 
l’autre. Vous entendez ? Toi. Si- mis prisonniers. Faites vite, sinon 
méon, tu vas passer par les champ nous allons tirer eur vous, et vous 
avec Baptiste. Je vais observer les êtes tous morts.
troupes et leurs mouvements | —Où est le colonel Gore ?
Quand on entendra le premier si- —A St. Ours, prisonnier.
gnal d'en bas, Siméon le répétera! —Ne pourrons-nous pas être con- 
en ne criant pas trop fort, pour que duits à St Ours ? V
les soldats croi ni que nous som —Oui, mais auparavant déposez vos
mes encore éloignés ; ceux en ar- armes.
rière sonneront aussi de la corne, —A quelle distance sommes nous mais pas trop fort non plts. Com- de St One sommes-nous
prenez-vous bien ? » .

-Oui, oui, nous comprenons. A peu près une lieue. Allons, dé- 
—Quand il sera temps, je donne- péchez-vous. cr

rai les signaux avec ma corne. Le ton de Siméon était si péremp- 
voua vous en rappelez. foire ; le bruit des cornes avait anuon

—Très-bien, répondit Siméon ;cé un si grand nombre de poursui- 
maintenant, que les deux qui doi-vants, qui étaient néanmoins invisi-

I’IlCollège Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B.

P ROBPECTUS.
Î _Cet établissement est sous la direction de 

Religieux de Ste. Croix.
II.—Lee matières oui y sont enseignées for- 

ment deux cours distincts : le cours commercial 
et le cours classique. Le cours commercial com 
prend quatre années; le cours classique est de 
cinq ans.

UL—Nul élève n’est admit au cours classique 
qu’il n’ait complété son court commercial. Les 
langues française et anglaise y cont l’objet d’u- 
en égale sollicitude.

IV_ Conformément aux règles dé l’établisse- 
ent, l’instruction classique communiquée aux 
eves sera assaisonnée de l’esprit chrétien et 
iterprétée au point de vue religieux.
V.—Un élève arrivant d’un autre établisse 

lient devra présenter un certificat de bonne con 
dutte «le la part du président du dit établisse 
nomt.;

VI. —Les lettres et envoie adressés aux élèves, 
au expédiée par eux, sont soumis à l’inspection 
lu Prési lent ou de son délégué.
VII.—Les parents recevront à chaque terme 

un bulletin constatant les progrès, l’application, 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 

• eurs enfants.
VIII.— Les élèves qui n’arrivent qu’àprès la 

rentrée régulière ont droit à une déduction de 
prix pour le tempe écoulé: mais tout mois com- 
menc3 doit être payé en entier.

22
les troupes, qui sont déjà à demiUne de perdue 

eux de trouvées.
Suite.

Testait qu’à la trouver ; Meunier, 
disait DesRivières, croyait être 
certain qu’elle demeurait à Maska.

mortes de peur, nous crierons du 
porte-voix. Elles ne sauront pas ce 
que c’est. Nous nous cacherons, et 
plus loin nous crierons encore. El
les auront une fameuse peur et nous

—Non.
—Eh bien ! c’étaient M. Juche- 

reau Duchesnay, Deputé-Shérif 
chargé d’un warrant contre moi

St. Luc, après avoir vu par lui- 
même à ca que son cheval fut bien

CHAPITRE XL. pour hiule trahison, et de onze au frotté, étrillé, soigné, se fit donner 
tres warrants pour arrêter Mes à déjeûner. Quand il fat jour, il 
sieurs L. J. Papineau, O. Perreault, monta à cheval et partit pour St. 
G. E Cartier, E * Rodier, Dr. Charles.

les mènerons comme çajusqu’à St. 
Ours. Ca leur fera passer une bon
ne nuit.

—J’irais bien, mais il faut que 
j’aille à St. Charles emain, je suis 
A pied, je serais trop faugné.

—On te trouvera un cheval. 
Faut que tu vie mes ; tu parles 
l'anglais ; on aura peut être besoin 
de toi, qui sait?

Après avoir réfléchi quelques 
instants, Siméon reprit :—J’irais 
bien, ça me va assez, mais je suis 
enrôlé, et je ne voudrais pas que le 
général sut que j’ai désobéi à ses 
ordres.-

—Ne sois pas inquiet.
—Eh bien ! c’est bon j’essayerai 

l’anglais, reprit Siméon, s’il le faut 
Je crois que je pourrai faire. Ainsi 
c’est convenu, j’y vas. Mais, dis 
donc, Meunier, il me vient une idée.

—Laquelle ?-
—St au lieu de deux porte-voix, 

nous prenions des cornes de bœuf; 
nous en aurions chacun une ; c’est 
alors que nous leur donnerions un 
charivari, en balle !

—C’est ça, c’est ça ; oui, oui, des 
cornes, prenons des cornes, s’écriè
rent-ils presque tous ensemble.

—Maie où en prendrons nous ? 
reprit Meunier.

—J’en ai vu un tas dans la cour 
du boucher, dit Siméon ; noue les 
nettoyerons et les arrangerons en 
dix minutes; ça n’est pas malaisé. 
Qui veut venir avec moi ? noue en 
apporterons pour tout le monde.

Une demi-heure après, les cor
nes étaient apportées, lavées, les 
bouts coupés ; elles étaient netto
yées, grattées et prêtes.

Six hommes en souliers de bœufs 
portant chacun un capot gris d’étof 
fe du pays avec capuchon, défi
laient silencieusement, un par un, 
derrière le village et gagnaient les 
champs. Ils n'avaient avec eux que 
deux fusils de chasse. Meunier 
portait un monsqu t et une baïon
nette, qu’il avait pris à un soldat 
blessé après la bataille. Un seul 
avait des pistolets, les antres 
avaient des couteaux ordinaires 
pointus et bien affilés, et des gour
dins de merisier.

DE SOREL À ST. DENIS.

VOL. XVIII.Il apprit bientôt que l’on savait 
que les troupes étaient en marche 
sur le village, et qu’on se préparait 
à leur résister. Il s’aperçut aussi 
que plusieurs personnes le legar- 
daient d’un œil soupçonneux et 
même malveillant, surtout quand 
il eut dit qu’il venait de Sorel, et 
qu’il avait marché toute la nuit. Il 
s’était fait donner une chambre 
afin d’éviter les questions que cha
cun venait lui faire sur la marche 
des troupes, leurs desseins, leur 
nombre.

Il y avait â peine,dix minutes 
qu’il était dans sa chambre, lors
qu’il entendit frapper doucement 
a sa porte. 11 ouvrit à une jeune 
fille qui lui dit bien bas:

- Monsieur, on parle de vous ar-

Kimber, T. S. Brown, R. DesRi- Nous ne décrirons pas la jour- 
vieres, aussi pour haute rahison. née du 23 Novembre 1837, dans 
L’un de ceux qui accompagnaient laquelle cinquante braves, armés 
le Député-Shérif était P. E Le- de mauvais fusils de chasse, tin- 
clerc, magistrat de Montréal; et rent en échec près de huit cents 
l’autre était un M. Ragg. Ils se hommes de troupes réglées, com- 
sent arrêtés à la maison de M, de mandés par le colonel Gare, de- 
bt. Ours, où vous les avez passés. | puis neuf heures du matin jusqu’au

—C’est comme vous dites. soleil couchant, et les forcèrent à 
—N’avez-vous pas continué votre retraiter.

rovte ensemble, le lieutenant Weir Si le docteur Nelson eut voulu 
et vou , environ une couple de les poursuivre durant leur retraite, 
lieues; le cheval du lientenant ne qui était une fuite, il eut pu les 
s est-il pas abattu près d’un petit faire tous prisonniers ; car le nom- 
pont, dont quelques planches bre des habitants accourus à St. 
avaient été enlevées, et n’avez-vous Denis vers la lin de la journée était 
pas alors poursuivi votre route seul assez considérable, se montant à 
jusqu ici, sans être inquiété ? près de trois cents- nombre bien

—Oui, je n’ai vu personne si ce suffisant, pour s’emparer de trou- 
n’est dans le village. Tout me sem pes découragées, fatiguées par 
blait plongé dans le plus profond douze heures de marche, dans des 
sommeil; et j’étais surpris de cet chemins afireux, et qui, malgré 
état do sécurité, quand les troupes leur artillerie, n’avaient pu déloger 
étaient en chemin ; à moins qu’on cinquante patriotes, comme on les 
n’en fut pa faitemen’ ignorant appelait alors, d’une maison à l’en-

— Vous voyez que nous n’igno- trée du village.
rons pas ce qui se passait d’ici à Le docteur Nelson avait donné 
borel. Les troupes sont parties l'ordre de ne pas poursuivre les 
vers dix heures hier soir ; elles troupes, désirant se tenir sur la dé- 
sont au nombre d’a peu près huit fensive.
cents hommes, avec de l’artillerie Cet ordre avait mécontenté un
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vent aller en avant ne perdent pas bles, sans doute à cause de l’obscuri- 
de temps. Nous allons rire. té, pensaient les soldats ; et d’ailleurs

La neige tombait toujours ; à le cliquetis formidable de fusifs que 
peine pouvait-on distinguer un l’on armait en arrière de la clôture et 
nomme à cinq pas. Les soldats,ha-de l’autse côté du pont, où Meunier et 
rassés de fatigue avançaient avec les jeunes gens faisaient vigoureuse- 
une extrême lenteur, trébuchant à Imens le - „ .. retse chaque pas. Le corps d’armée était mens jouer les batteries de leurs qua- 
rendu au village de St. Ours, ceux 6 fusils, que le caporal, après s’être 
qui avaient été vus sur le bord de consulté avec les siens, déclara qu’ils 
la rivière, étaient les traînards de étaient prêts à mettre bas les armes, 
l’arrière-garde. Un piquet de cjva Si nous livrons nos armes, dit il, 
lerie marchait à quelques arpents nous garantissez vous qu’il ne nous 
seulement en avant des traînards, sera rien fait d’ici à St. Ours T 
au milieu du chemin. —Oui, d’ici là ; mais arrivés à St.

Quand les deux jeunes gens en- Ours, je ne réponds pas que vous ne 
voyés pour détruire le pont de la serez pas faits prisonniers, 
coulée, y furent parvenus, le pi
quet de cavalerie n’en était pas fort 
éloigné.

réter comme espion ; sauvez-vous.
—Merci, ma belle, dit St. Luc; 

- dites-moi donc qui est-ce qui com
mande dans le village.

—C’est le docteur Nelson.

W. B. GOU.
HORLOGIER ET BI. : The 

Adnonce respectueusement J 
diac et des environs qu’il vient i 
dans la batisse ci-devant occu 
ney, en face du magasin John î 
Shédiac, ou il espère recevoir u 
nage public. Montres, Horlog 8 
réparées de choix et à grand 
garanti. Un assortiment eo r. 
Montres et Bijouteries sera ,. 1 
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vous en feltciteres.—31 fév 84-
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daille d’or de Ire classe pour mti--
6, Place du Trone,

PiastreJne —C est bon, ne t’occupes pas, je 
vais aller le voir; y a-t-il ici quel
qu’un pour me conduire ?

—Oui, mon frère ira avec vous.
■ —Dis-lui de se tenir prêt, je vais 

descendre.
Quand on apprit que le Mon 

sieur voulait voir le docteur Nel
son, ceux qui desiraient l’arrêter 
dirent qu’ils ne seraient satisfaits 
que quand ils l’auraient vu entrer 
chez le docteur ; mais qu’ils l’y 
suivraient.

St. Luc parut bientôt, et deman
da ai quelqu’un voulait bien lui 
montrer la maison du docteur Nel-

Par Année !
Pour cette modique somme d’une piastre, le 

loniteur Acadien sera envoyé UN AN à tout 
nombre de club de cinq ou plus. Toute deman

de d’abonnement doit être accompagnée de la 
omme, autrement il n’en sera fait aucun cas. et de la cavalerie; elles ne sont grand nombre, surtout parmi ceux 

plus qu’à deux lieues d’ici. Puis se qui étaient venus trop tard pour 
tournant vers un des habitants qui prendre part au combat. La plu- 
était dans la salle au moment où part des jeunes gens arrivés sans 
St. Luc y était entré : n’est-ce pas armes ou avec de mauvais fusils ; 
Siméon, dit-il, en s’adressant à l’un ils espéraient s’en produrer au vil- 
d’eux, que c'était près du pont de page on en piendre aux soldats, 
l’amiotte que les troupes étaient ? L’angelus du soir venait de son-

—Oui, mon général, répondit ner à l’église ; le village paraissait 
l’habitant sans quitter sa place, aussi tranquille que s’il n’y eut

—Vous voyez bien, M. de St. rien eu d’extraordinaire dans le 
Luc, que nous sommes an fait de cours de la journée.
tout ce qui se passe. Nous suivrons deux hommes qui

—Vous êtes admirablement bien se dirigeaient vers une maison un 
informés. Mais veuillez bien me peu isolée des autres, en arrière du 
dire comment vous savez que j’a village.
vais un sauf-conduit de la main du —Que penses-tu qu’ils veulent 
gouverneur. faire, Siméon ? dit l’un d’eux.

—Oh! c’est bien simple. D’abord Celui à qui s’adressait cette 
M. R. DesRivières, que je viens question, était un petit homme 
d’envoyer chercher, m’a dit qu’il fluet, de vingt-cinq à trente, ans, 
vous attendait ; puis la lettre qu’il actif, intelligent et plein d’énergie 
vous a écrite ainsi que le sauf-con- —Je ne sais pas au juste pour 
doit du gouverneur étaient dans quoi ils nous ont i
votre portefeuille que l’on ma ap- j’ai cru comprendre qu’ils veulent 
porté et que voici, dit-il en le lui faire une farce.

-Où faut-il mettre les armes T

50 cts.
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seal, ou, en d’autres termes, sous une enveloppe 
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Piastre et demie par année, ou 75 Cents 
pour six mois, et ce invariablement d’avan 
se. g.
-On peut s'abonner en tout temps.
..Envoyer tout argent par lettre enrégis- 

ou par mandat sur la poste (money-order), A

FERD ROBIDOUX,
Editeur-Propriétaire,

SHEDIAC, N.B,

—En faisceaux au milieu de la rou 
te ; après quoi vous descendrez sur le—Va-t-on démancher celu-ci, ou 

aller plus loin ? demanda l’un des 
deux à son compagnon, v’Ia la 
cavalerie.

—Démanchons.

racher trois à quatre planches, 
quand ils entendirent le pas des 
chevaux. Les cavaliers entendant 
du bruit en avant s’arrêtèrent pour 
écouter. Ils ne virent rien, et se 
consultèrent un instant, puis se re
mirent au trot. Les deux jeunes 
gens se mirent a crier dans leurs 
cornes. Les cavaliers se croyant 
attaqués ou sur le point de l’être 
piquèrent au galop pour rejoindre 
l’arrière garde, qui était considéra- 
me t en avant En arrivant au 
pont deux des chevaux tombèrent 
et roulèrent dans la coulée ; leu s 
cavaliers se relevèrent, et, sans 
chercher à reprendre leurs montu-

bord de la rivière, et traversez la cou
lée à l’eau.

.. Les soldats, se croyant fort heureux 
d’en être quittes à si bon marché, dé
posèrent leurs armes, descendirent à 
la berge de la rivière, où ils traversè
rent la coulée ayant de l’eau jusque 
sous les bras.

Aussitôt qu’ils entendirent les pas 
des soldats au delà de la coulée, ils al-

—Nous allons aller avec vous.
répondirent plusieurs personnes.

Rendu chez le docteur, il fut in
troduit dans une salle où deux à 
trois habitants, en capots d’étoffe 
et en toques bleues, attendaient. 
Bientôt le docteur Nelson entra. 
C’était un homme d’une hante tail
le, d’une figure sévére, mais fran
che et loyale, où se peignaient la 
hardiesse et la décision.

—Bonjour, M. de St. Luc, dit-il 
en lui présentant la main.

St. Luc fut surpris de voir qu’il 
était connu du docteur, qu’il n’a
vait jamais vu. Comment savait-il 
son nom ?

lérent s’emparer des mousquets qui
15avaient été mis en 

chemin.
faisceaux dans le

Ainsi six hommes désarmèrent cin
quante soldats, et leur enlevèrent 
vingt-deux mousquets, sans qu’ils eus
sent tiré un seul coup de fusil.

Les soussignés se sont assoc 

Magasin General d 
dises Seches et

A MEMRAMCOO
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BLANC.

Nous invitons cordialemer 
blie sur notre assortiment, q

Marchandises Sè< 
lements, The. 
ceries. Sel, Me 
farine de famill

Nous vendons a BIEN B 
gent comptant ou des prodo

Aussitôt qu’ils eurent dépassé le 
envoyé chercher ; village, ils s’arrêtèrent pour se con-

—Donnons-leur 1 
sérénade, dit Siméon.

L’infernal charivari 
deux portefoix et tes i

maintenant une

suiter ensemble II fut convenu 
que deux marcheraient en avant, à 
une dizaine d’arpents, l’un dans le 
chemin et l’autre dans le champ ; 
que le reste de la bande suivrait 
par les champs jusqu’à ce qu’ils 
aperçussent les troupes. Avant de 
se remettre en marche, ils essayé- 
rent tour à tour leur corne, afin 
d’en mesurer la portée. Le son 
rauque retentit dans le silence de 
la nuit, et éveilla un formidable

que firent les 
quatre cornes d.présentant. Vous me pardonnerez —Une farce, cette nuit ?

d’en avoir usé ains ; sans cela, —Pourquoi pas ? D’ailleurs noue
vous étiez, je n’aurais allons bientôt le savoir, voilà la 

pu donner les ordres de vous laie- maison.

res, se mirent à courir à toutes jam- 
bee pour rejoindre le reste du pi
quet qui allait du côté de St. Ours, 
où, en ce moment, arrivait l’arrière-

—Il y a toujours bin là deux j’vaux, 
dit l’un des jeunes gens, faut pas les 
laisser mourir. Allons voir ; s'ils ne 
sont pas morts, on les mettra dans la 
prairie et on viendra les chercher de-

bœuf, dut donner une formidable idée 
de la force de leurs poumons, sinon 
une haute opinion de leur exécution 
instrumentale.

-Ah ! ça, vous autres, dit Siméon 
avant d’arriver au village de St. De-

—Vous avez eu une mauvaise
nuit continua le docteur, et de ignorant qui 
vilains chemins de Sorel ici. Quel
les nouvelles apportez vous de 
Québec ? Je crois que vous êtes 
monté hier, dans le John Bull? Sa-9. *

D-
ser passer ; et vous eussiez été ex- En rentrant ils{ trouvèrent réu- 
posé à des désagréments, comme nies une dizaine ‘de personnes, 
l’officier qui vous accompagnait et Cinq à six d’entre elles, les mains 
que l’on amène prisonnier à cet et le visage noircis de poudre, les 
instant. habits déchirée, étaient assises de

—Le lieutenant Weir est prison- vant un grand feu de cheminée, 
nier ? dans laquelle bouillait un immen-

—Il a voulu faire des menaces, se chaudron accroché à la crémail- 
ils ont dû l’arrêter ; s’il n’en eût 1ère. C’était la soupe qui se prépa
pas fait et s’il eut livré ses papiers, raif pour ces braves, qui, après s’ê- 
on ne lui eut rien fait. Mais M. de tre battue toute la journée sans 
St. Luc, examinez votre portefeuil- manger, étaient épuisés de faim et 
le pour voir s’il ne manque rien ; de fatigues.
j'ai ce opté mille piastres en billets Dans un des coins de la chambre 
de la banque de Montréal et cinq un groupe de trois à quatre jeunes 
pièces d’or. gens écoutaient debout un homme,

St. Luc regarda pour voir s’il ne d’une quarantaine d’années, gros’ 
manquait aucun papier, puis remit trapu, avec barbe noire, touffue, 
le portefeuille dans sa poche. chaussé de bottes de *

vaiton à Québec que les troupes 
marcheraient sur St. Denis cette 
nuit ?

—Je crois que l’on s’y attendait, 
répo idit St. Luc, qui regardait le 
docteur fort étonné.

—Ah!...Et l’on espère nous ré
duire sans difficulté sans doute ?

—Je ne sais, mais l’on dit à Qué
bec que tout le district de Mont
réal est en insurrection.

—Pas tout-à-fait ; mais si on use 
de violence nous résisterons ; et je 
crois que c’est là l’intention des 
autorités militaires, à moins que 
jes dépêches qu’apporte le liante 
nant Weir ne comportent des ins- 
tructions différentes.

St. Luc était de plus en plus 
surpris.

—Pourtant, c’est peut-ête heu- 
reux qu’il n’ait pu rejoindre les 
troupes, qui, au lieu de prendre la 
route la plus courte, celle que vous 
avez prise, vous avec le lieutenant 
Weir, sont passées par le Pot-au- 
beurre : yous étiez en mauvaise 
compagnie pour venir au milieu 
des rebelles.

—Mais, docteur, vraiment vous 
m’étonnez, comment savez-vous 
■ont cela ?

nis, n’allez pas vous vanter au général Memramcook, 20 mai 1884.
de la farce que nous venons de jouer.* BRASSERIE
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—Pas d’danger ; sois tranquille. A 
propos, Siméon je peu t’prêter un j’vai 
pour aller à St. Charles demain. Tu 
sais quand la cavalerie a pris l’mors 
aux dents, y en a deux qui sont tom
bés su l’pont, et y ont quitté leurs 
chevaux, qu’j’avons mis dans la prai
rie. Les autres ont eu une peur d’en- 
fer, et se sauvaient comme des dia
bles.

hurlement des chiens du village.
—Ca ira ; dit, en riant, Siméon. main. Qu’eu dis-tu, Pierre ?
La nuit était sombre et noire ; il 

ne ventait pas, mais la neige épais
se tombait en abondance. le mar
chèrent rapidement, au pas de 
course, pendant à peu près une 
heure, franchissant les fossés, sau
tant par-dessus les clôtures, pi
quant aut raccourcis. Ils ne ren-

—Allons. Et les selles on les cache
ra sous l’pont, pour qu’la neige ne les 
abîme pas. Jf X

Le galop des chevaux avait un peu 
couvert le bruit de la corue de ceux 
qui étaient à la coulée, mais aussitôt

4

9,CHIS (9 CDESSEPTDOL
Remède de Famille guérissant Hom 

mes. Femmes et Enfants. •

Farine 
%

que Siméon et son compagnon, ainsi
que ceux qui étaient par derrière ré- 
pondirent, les soldats surpris et effra
yés se réunirent en peloton ; ils 
étaient une cinquantaine. Ils resté- 
reut quelques minutes immobiles, ne 
sachant quel parti prendre, ni de quel

contrèrent qu un soldat blessé, qui, 
ne pouvant continuer sa route, s’é- marcCHAPITRE XLII.bœuf, qui tait jeté a terre, le long des clotu- 

ce qui s’était passé 
ça suffit, durant la journée, dans la maison 

en quel endroit avais-je dp pierre, cù s’étaient barricadés 
- - ... - les patriotes. Il avait sur la tête un

Composé d’ingrédients inoffensifs mais pleins 
e propriétés et ratives, le BAUME DES SEPT 
MOULEURS se recommande fortement à la fa

veur des families, dont aucune ne peut se pas- 
ser de cette médecine précieuse, indispensable, 
sans s’exposer anx conséquences les plus graves

Pour le mal de tête, le mal de dents, le mal 
l’oreilles, le mal de gorge, la pituite, l’indiges- 
ion le mal aux reins et aux joints le frisson au 
teliques, les fièvres, le rhumatisme, la diarrhée, 
% dyssenterie, le choléra, le baums des Sept 
Douleurs n’a pas de supérie: r; et pour la dip 
en rie, l’usage en est instamment suivi d’une 
complète guérison ; les cas les plus revêches ce- 
derant devant cette par dacée.

Pour plus an pies détails et renseignements, 
voir les directions qui accompagnent chaque 
bouteille.

Prix : Bouteille d’un once 25 cents; de deux 
onces 56 cts. L

Manufacturé et A vendre par C. H. I. GEN- 
DRON, Hue Bonaccord, porte voisine de la Sa- 
Savonnerie, MONCTON, N. B.

Dépôt à Shédiac, chez Maximilien Poirier.

---------------- : ----------------------- ------------------------- à -------- -% 

Arrêtez et Lisez Ii

—Vous ne comptez pas l’argent ?leur racon ait 
—V ous l’avez compté ;

C’étaitres. mousquet et uneun
baïonnette de 
rèrent.

plus, dont ils s’empa-—Mais LE COLPORTEUR.
Nous avons en 

lot d
donc pu perdre ce portefeuille ? N

—Vous l’avez laissé tomber chez casque de loup marin, dont l’ab- 
cet habitant, où vous vous êtes ar sence de poils en plus d’un en- 
rêtez ce te nuit ; n’avez-vous pas droit accusait un long service 
remarqué le signe qu’échangère. t L’entrée des deux nouveaux ve- 
le père et le fils au moment où ce- nus interrompit la narration du 
lui-ci sortit. conteur qui se leva, et qui allant

—Docteur, je vous suis très-re-au devant d’eux, dît : 
connaissant. J’ai un service à vous —On t’a envoyé chercher, Simé- 
demander: je suis venu pour vous on, pour te demander si tu veux te 
prier de me donner un permis, quitjoindre à nous ?
puisse me mettre à l’abri de dan- —Tiens, c’est toi, Meunier ! mais
gersd’arrestation ou de violences; tu devais aller à St. Charles.
car à 1auberge, où je suis descen- —J’y suis allé aussi ; et de là je 
du,il était question de m’arrêter, suis parti pour Maska, mais rendu

—Prenons la giberne, dit Simé- côté tourner. Entendant le son des 
cornes en avant dans les champs, et 
par derrière, ils se crurent perdus, 
pensant que tous les habitants de St. 
Denis les poursuivaient ; ils se mi-

on ; voyons s’il reste encore bien 
des cartouches.

La giberne ne contenait plus 
qu’une seule cartouche. Le mous
quet était chargé.

, —Bon ! dit Siméon, les troupes 
n’ont plus d’ammunition : dans 
tous les cas, elles n’ont pas plus 
d’un ou deux coups à tirer, enten
dez-vous, mes gens ?

—Oui, oui.
—Eh bien ! savez-vous ce que 

ça veut dire ça ? ça veut dire que 
si nous étions une vingtaine, noue 
pourrions les faire tous prison
niers.

Le lendemain de la bataille de St. 
Denis, sur les deux heures de l’après- 
midi, St. Luc vit arriver à l’hôtel où 
il était descendu, dans le village de FAR

rent à fuir, pêle-mêle, dans la direc St. Charles, 
lion de St. Ours. un petit homme, .qu'il re

connut pour être celui que le docteur 
Nelson avait appelé Siméon.

légèrement endoeœ |= 

vit*»

$4.50 le
Siméon et ses gens, arrivés au pont 

de la coulée, s’empressèrent de le dé
faire complètement.

—Tonnerre, dit Meunier, en accou
rant, j’ai envie de les faire tous pri
sonniers; ils ne sont qu’une cinquan 
laine, qui ne valent pas mieux qu’au 
tant de vaches. Vous autres faites au-

-Vous êtes M. de St. Luc! lui dit. 
1 en le saluant, j’ai une commission 
pour vous Voici une lettre de M. 
DesRivières vous envoye; je vous 
l’aurais remise plus tôt, mais je ne 
viens que d’être informé de l’endroit 
où vous étiez.

—Merci, M. Siméon, je crois que 
C’est votre nom.1

—J’en sais bien d’autres Z Je
sais aussi que vous avez un permis ...____ ,_-
de passer, ‘e la part de Son Excel- . B‘en volontiers, vous n’aurez quatrième rang, j’ai rencontré 
ience, signé de sa main et contre-′ 
signé par son secrétaire privé.

—Ceci me surpasse, dé pensais

Nous vendrons aussi
• ■ patent " pour 1une

rien à craindre. Le docteur prit 
morceau de papier et écrivit :

dizaine d’habitants qui se rendaient 
à St. Denis. J’ai fait route avec

u tant de tapage que vous pourrez avec 
vos corres, un charivari d’enfer, pen
dant que je vais aller trouver Siméon 
à la coulée.

—Et pourquoi n’essayerions-nous 

en se rapprochant.

------- AU -------

MEDICAL HALL
Voue trouverez ce qu’Il y a de mie ux, de plus 

complet et de meilleur marché dans le comté en 
fait de

. eux. et nous sommes arrivés nuLaissez passer le porteur, M. de peu avant la bataille. Ca n’empê- 
St. Luc; aidez le au besoin." che pas que je serai à Maeka de- 

“N.” main à midi ; j’ai envie d’aller à dru !
St. Ours cette nuit. Nous vendrions Ils continuèrent d’un pas rapide 

Il prit ensuite un bouton de cui-que tu Vinsses avec nous. Veux-tu et léger, si léger, qu’ils s’enten- 
vre, dont la partie intérieure était venir ? daient à peine marcher sur l’herbe
creuse, y fit couler un peu de cire —Dame, ça dépend ; dites-moi et la neige des champs, 
rouge et y appliqua le cachet d’un ce que vous voulez faire. i —Halte ! cria Siméon, en cou

vrant sa voix pour la rendre moins

que personne autre que moi ne sa 
vait cela. C’est vrai, j’ai un sauf- 
conduit que j’ai demandé au Gou 
verneur avant ce partir en cas 
d’accident, parceque je voulais ve
nir dans ces endroits, pour affaires 
privées ; et je craignais d’être in
quiété par les autorités, si elles up- 
prenaient mes excursions dans un 
pays révolté.

—Oui, monsieur. S’il y a une ré. 
ponse, il y a ici une personne qui re
tourne à SL Denis dans une demi-de- 
mi-heure ; elle pourra s’en charger

—Attendez un instant. La lettre ne 
contenait que ces mots : € Nous avons 
remporte une glorieuse victoire. 
habitant de Belœil, nommé Dubois.

; m apprend que M. Hertel de Rouville 
seigneur demeurant à St. Hilaire 

demeure. Ce Dubois la connue au, 
mais ne peut dire si elle vit encore 

de ne puis aller à Saint Charles que demain. Je vous accompagnerais bien 
ou nous les presque reyaus A ha 

régiment sont à St Hilaire. R D „

St a pas de réponse; réponditaprès avoir lu la note. Me Di
riez-vous combien il y aHilaire ? y a d’ici à St.

G. F. FAL 
(Magasin comptant du: 

MONCTO 
luillet 1 (

acob H-
Eneanteur leenelé pot 

morland et do Kent.
SHEDIA (

J’y pense. Allons, en route et Les soldats s’étaient arretés à quel
ques arpents de la 
lentement, l’oreille :

coulée, avançant 
au guet.tDrogues,

Remèdes patentés, Quand Meunier fut arrivé auprès de
Siméon, il lui fit part de ses remar-Parfumeries, % 

Éponges,
Articles de fantaisie 

et de Toilette
VENEZ VOIR 81 VOUS EN DOUTEZ!

Notre assortiment de Remèdes patentés 
est au complet. Nous avons tous les remèdes du 
‘our. •

Prescriptions préparées à toute heure 
avec soin et exactitude.

Nous remercions nos amis du patronage qu’ils 
"ous ont accordé dans le passé et nous les solli- 
atons de nous le continuerai l’avenir.

.Pour le bon marché nous ne sommes pas 
attable.

w. B. DEACON.
fhadlae, 12 mars 1884

ques, et de la chancece que vous voulez faire.
—On veut courir un charivari.
—Un charivari ? mais à qui ?

qui se présentait 
de les faire tous prisonniers.anneau qu'il portait au doigt.

—Tenez, dit-il en présentant le 
papier et le bouton à St. Luc, 
quand le papier ne suffira pas vous 
montrerez le bouton.

sonore ; j’ai entendu le cri d’un 
- Aux troupes, donc. Nous som- canard du côté de la rivière ; c’est 

mes ici cinq bons lurons ; vois-tu P
cette jeunesse, ça n’a pu venir à la Un instant après ils virent deux 
noce ; ils veulent jouer un tour ombres qui venaient par le chemin 
cette nuit ; je ne parle pas de ceex Deux hommes s’avancèrent à leur 
qui vont souper, ceux là ne peu- rencontre sans dire mot. C’était 
vent pas venir, ils sont de garde leurs éclaireurs venant leur an- 

T - : , cette nuit. noncer qu'ils avaient apereu
St. Luc vit bien qu’une bataille —Je voudrais bien ; mais le gé- troupes, marchant sur la grève le 
cun intérêt Comme il n avait au- |néral a défendu de les poursuivre, le long de la rivière. Ils entent 

intérêt rester dans le villa- —Nous nous moquons bien du daient le pas des chevaux de là ca- 
a pris que Meunier était général, répondit un des. jeunes valerie dans la boue.

gens. Nous ne sommes pas enro- —Va-t-on commencer le chariva- 
nous n’avons pas de fusils et ri à c’t’heure ! demanda quelqu’un 

nous voulons en avoir. —Non pas, non pas, répondit
—Et d’ailleurs reprit Meunier, Meunier. Ecoutez bien ce que 

nous ne les poursuivrons pas. • nous allons faire, et prenez garde 
—Si vous ne les poursuivez pas, de ne paa vous tromper. Trois 

comment leur jouerez-vous un vont rester en arrière et suivre an 
tour ? petit pas se tenant à peu prés la

—Tu vas voir. Nous avons en- même distance des troupes - 
voyé chercher les deux porte-voix vont prendre les devants

—Ne fais pas cela, répondit Siméon 
le général a défendu—Vous avez bien fait; je sais 

les raisons qui vous amènent dans 
nos endroits. Mais vous ferez bien 
d’avoir soin de vos papiers.

—Ils sont dans mon portefeuille, 
dans ma poche d’habit...Ah ! s’é- 
cria St. Luc, en mettant la main à 
la poche de son habit, j'ai perdu 
mon portefeuille. C’est curieux, je 
ne me suis pas déshabillé depuis 
que je suis parti de Québec, hier 
matin.

—N'avez-vous pas logé, chez un 
nommé Toin, à Sorel ?

expressément de connate M, 
troupes. Il a ses rai- connaît Madame Rivan M. Hébert * charge de 

satisfaction des patrons, 
se chargera de faire lesTermes raisonnables.
« janvier 1884.-

Uhemin de fer

poursuivre les 
sons.

—Mais nous 
désarmer ?

pouvons au moins lesCHAPITRE XLI.
Quant à ça, il n’y a pas de mal,APRÈS LA BATAILLE.

nous cacherons les fusils,
donnerons 
saura rien, 
leur faire

aux amis. Le général n’en 1884-ArraN en
A partir de LUNDI, 1 
L convois voyager”' 
jours le ldimanche "

Accom: modation pour S 
Express pour Halifax 

do pour
Express de St. Jean 1 

do Halifax et I. 
Accommodation * *

Tous les trains sont 1 
ridien orientale.

Et de plus 
prendre un

nous allons
bain dans lacouléa.

—Les voilà i que va-t on faire ?
Les soldats qui, en ce moment, sem 

blaient obéir à un chef, avaient repris 
leurs rangs. Quand Us ne furent plus 

vingtaine de pas du pont.
sonna de la corne ; et Simé- l’endroit.

parti la veille, pour porter des or- g: 
dres au camp de St. Charles ; pen-lés ; 
saut que <l ailleurs sa présence 
pourrait donner lieu à des soup
çons malveillants, il résolut d’aller 
au village de St. Charles pour y 
voir Meunier. DesRivières lui 
avait raconté tout ce qu’il avait pu 
recueillir de renseignements sur 

au moment ou vous en partiez, n’a- Madame Rivan. Il n’y avait au- 
vez vous pas entendu le galop de cun doute qu’elle vivait encore, du traversier. Aussitôt que

—Oui.
—Vous en êtes parti vers mi- 

nuit, avec le lieutenant Weir X
—Oui. X.

-A peu près trois lieues.
Connaissez-vous M.

Rouville ? tiertel de

A tous ceux qui souffrent d’épilepsie, de crampes 
d de maux de nerfs, nous recommandons instam- 
ment la méthode si universellement connue et 
quasi-miraculeuse du Prof. DE. ALBERT, PARIS, 
6, PLACE DU TRONE, 6 Que tous les malades 
s’adressent donc avec confiance et beaucoup d’en
tre eux retrouveront la santé qu’ils désespéraient 
amais recouvrer. Traitement par correspondan

ce, après communication de l’histoire détaillée 
de la maladie. Monsieur le Prof. DE. ALBERT 
v’accepte les honoraires qu’après cor statation ' 

sultats sérieux.1

qu à une 
Meunier. -Très-bien; c’est le seigneur—N’êtes-vous pas arrêté chez un 

habitant à une demi-lieue avant 
d’arriver au village St. Ours ; et,

deon cria :—Stop ! stop 1
—Qui va là ? réponditDeux de la troupe, bondir

et se ren- ( —Vous allez le savoir „..... 
une demi- on en anglais. Que celui reprit Simé- 1 | qui comman-

Pourrais-je trouver un guidé 
Pour m y conduire ? Kwae

le chaiasicacue le heurta 
(Suite a la premiète vage,

quelqu’un

nous dre à la coulee qui est à

6..


